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Un brin de causette 
Les Minisses 

des Repos Pu-
blics et de l'Agri-

■ culture commu-
niquent: 

« L'application 
« légale de là se-
« maine de qua-
« rante heures 
« assure désor-
« mais la libre 

ÏS^M (( disposition du 
« Samedi à un nombre très important 
« des travailleurs. En raison de l'in-
« têrêt social que présente, la prati-
« que des sports en plein air, la 
« pêche à la ligne flottante, qui doit 
« ouvrir pour les poissons blancs, et 
« assimilés., le ; dimanche .19 Juin 
« 1938, pourra être Aolérée. dès le 
« samedi 18 Juin 1938. » 
i V y'f e/l. '1 . i 1 •• ' ' ■ v 

Bravo, les pêcheurs porront s'a-
donner à leur péché favori; les pois-
sonsà' à leurs .asticots préférés et tout 
Vmondé seront contents. Jusqu'à les 
ménagères, en quête d'éconoumies, 
qu'allant préparer la poêle à frire et 
qu'auront un'brin la paix, en atten-
dant le retour de leurs maris. 

La semaine dé quarante heures 
allant devenir la, semaine des qua-, 
rante pêcheurs... Quarante, dans le 
même coin de rivière, pisque les che-
valiers de la gaule sont si tellement 
nombreux, dans toute la France, qui 
avant pus de lignes que de gardons. 
Le Minisse des Repos Publics s'en 
est ému, au point qui l'envisage un 
repeuplement massif des « poissons-
chats », le vrai poisson démocra-
tique, capable de mordre à tout les 
hameçons et de développer le sport 
en piein air...-. 

Reste à savoir si que ce « mousta-
chu » sera du goût 1 des vrais pê-
cheurs, de ceusses qu'allant à la pê-
che pour l'amour du poisson — non 
pour faire l'éduquation physiqee. 

Si que les pêcheurs, comme les 
gens hureux. sont sàns histoire (sauf 
celles qui racontent!), du moins l'a-
vant des vœux à formuler. Le pre-
mier,'de trouver des rivières poisson-
neuses, ousque y peuvent exercer 
leur adresse, ben à leur aise, tout en 
rattrappant leurs dépenses. En som-
me, c'est le poisson qu'attire le pê-
cheur et nan le pêcheur qu'attire le 
poisson 1 

Les Pouvdirs publics l'avant point 
encore compris, puisque y. mettant la 
charrue dé devant les bœufs. Et c'est 
là une vieille politique des gaulois... 

Quant à les pêcheurs de nos côtes, 
ces vieux matelots enduscis, pour sûr 
qui pratiquant un sport en pien air, 
comparable au nôtre .— même qu'on 
les a appellé les « labourateurs de 
la mer ». Encore un métier qui nour-
rit point terjours son homme et qu'é-
tiant point sans dangers I i 

C'est pourtant pas les poissons qui 
manquent dans la « grande bleue .»/ 
■Mais y avant la manière de les attrap-
per... et la difficulté de les vendre. 
Du moins à un prix qui paye. Car 
leurs frais, comme chez nous, avant 
raugmentês d'une manière formida-
ble : lès filets; les engins, la rogue, le 
mazout et tout, alors que lers pois-
sons se vendant guère pus cher. — 
Parlons point des prix qu'on les ra^ 
chète, un coup qui l'ont passé en plu-
sieurs mains. 

Y avant un problème de la pêche 
en mer, qui devant point nous laisser 
indifférents; une qeustion des gros 
chaltiers, qui râclent tout et qui 
tuyent les p'tits pêcheurs. Comme 
les gros poissons mangent les p'tits... 

La loi du pus fort avant point été 
abrogée par nos Minisses. Et les pê-
cheurs se repentent toujours d'avoir 
trop péché I 

Les Allocations Familiales 

Un défi 
à la paysanne rie 

Nos Pages Spéciales 

Cette semaine 

LA VIGNE 
et le VIN 

. Le Journal Officiel du 1" Juin 1938 
publie un décret modifiant le régime 
dés allocations familiales agricoles. 

Tout employeur doit s'affilier à une 
Caisse de Compensation, quel que soit 
le nombre de ses salariés et le nqmbre 
de journées de travail fournis par cha-
cun d'eux. . , ... 

Sont considérés comme salariés les 
membres majeurs de la famille, si 
l'exploitant n'établit' pas, par toutes 
preuves de droit 'commune, que ces 
membres lui sont associés. Il devra 
s'affilier ayant le 1"'Juillet 1938, et 
les ' allocations ne seront accordées 
aux ayants droit qu'après un an de 
cotisation. 

Une partie des cotisations de ceux 
qui emploient moins de 75 journées 
d'ouvriers par'an sera prisé èh charge 
par l'Etat, dans des' conditions déter-
minées par décret. La bonification ne 
peut dépasser la moitié de la cotisa-
tion et ne peut être cumulée avec la 
bonification pour charges de famille. 

L'Etat prend également „en charge 
une partie des cotisations des exploi-
tants chargés de famille et non ins-
crits au rôle de l'Impôt général sur 
le revenu.. Lés cotisations seront ré-
duites de moitié, pour 2J enfants, des 
deux tiers" pour 3, des trois quarts 
pour 4 et des quatre cinquièmes pour 
5 et plus. La. réduction ne peut s]ap-
pliquer qu'aux cotisations dues pour 
deux ouvriers et pour 600 jours de 
travail au maximum. Pour les fem-
mes, chef' d'exploitation, lé nombre 
d'enfants «sera majorité (d'une unité. 

Les employeurs assujettis doivent 
faire une déclaration à la Mairie. 

Si- les cotisations échues ne sont 
pas payées au cours du trimestre qui 
Suit l'échéance, les cotisations du 
reste t de l'année deviennent exigibles. 
Le nombre total, majoré de 10 % sera 
recouvré comme en matière de contri-
butions directes. 

Si un employeur néglige d'adhérer 
à une Caisse de Compensation, le Pré-
fet l'inscrit d'office, après avis du Co-
mité départemental, sur la liste des 
affiliés. 

La. cotisation, majorée de ,10 % est 
versée à la Caisse choisie par cet em-
ployeur ou, à défaut, une caisse dési-
gnée par le pféfet; 

Le contrôle de 'l'application de la loi 
sur les allocations familiales est confié 
à -divers fonctionnaires. 

Des taxes additionnelles à la circu-
lation sur les vins (0 fr. 30 par hecto-
litre), à la : mouture (0 fr. 20 par 
quintal de farine ou semoule), à l'aba-
tage (1 centime par kilo de viande), 
ainsi qu'une taxe sur les bières, cidres, 
poirés; fixées par décret, doivent four-
nir les fonds nécessaires à l'exécution 
du décret. 

Nous, avons tenu à donner à nos 
adhérents un résumé complet de ce 
décret pour mieux en étaler l'iniquité 
et-pour que chacun puisse se rendre 
un compte plus parfait du défi que 
nos gouvernants lancent ainsi à la 
paysannerie. 

Ce décret est la reproduction fidèle 
du projet mis sur pied par M. Monnet. 

Nos gouvernants s'obstinent dans 
l'erreur et l'injustice: ils s'obstinent à 
méconnaître les conditions réelles de 
la vie rurale; Ils s'obstinent à ne pas 
voir' l'angoisse de nos campagnes et 
leur misère; ils s'obstinent à refuser 
l'aide légitime, qu'en toute équité la 
Nation doit à ceux-là qui en sont la 
base et l'armature: aux paysans. 

Le Gouvernement a craint, en rai-
son « d'incidences financières » d'é-
tendre à tous les exploitants les allo-
cations familiales qui leur sont dues 
sans que les Chambres aient été ap-
pelées à se prononcer. 

Nous ne pouvons pas être dupes de 
ces prétendus scrupules: dans les dif-
férents trains de décrets-lois qui vien-
nent de paraître, il ne manque pas de 
dépistons engageant des dépenses con-
sidérables. 

Nous pouvons d'autant moins en 
être dupes que nos organisations pro-
fessionnelles ont présenté depuis plu-
sieurs mois déjà un système cohérent 
qui prévoit le financement d'alloca-
tions familiales étendues à, tous les 

UN REMEDE 
AU GONFLEMENT 

DU BÉTAIL 

Un de nos lecteurs nous signale un 
remède très simple, utilisé avec suc-
cès dans sa région, dans les cas de 
gonflement des animaux, après ab-
sorption de fourrages verts. 

Pour les bœufs, vaches ou chevaux, 
leur faire prendre trois-quarts d'un 
verre de pétrole pur. 

Une demi-heure après, las animaux 
sont dégonflés. 

exploitants sans demander nulle aide 
financière à l'Etat: ce système en 
effet prévoit1 qu'un prélèvement soit 
opéré sur le, prix de vente des pro-
duits agricoles non pas au moment de 
leur vente par . le cultivateur, mais au 
moment de la revente par le premier 
acheteur. La charge des allocations 
familiales agricoles, serait .ainsi répar-
tie sur tous' les consommateurs, ' — 
comme dans l'industrie — et ainsi 
jouerait véritablement la solidarité 
nationale. 

Un parlementaire, M. Perrot, dé-
puté du Finistère, a déposé depuis plu-
sieurs semaines, sur le bureau de la 
Chambre des Députés un projet qui 
tient largement compte du système 
que nous préconisons ; sans doirte 
n'estril pas 'parfait, mais nous pou-
vions espérer que ce ..qu'il présente de 
bien serait décanté par voie d'amen-
Jement. ■ • ■• \. . 

H nous est aujourd'hui impossible 
de ne pas penser que le Gouverne-
ment, opposé au vote de ce projet, a 
voulu prendre les Chambres de vitesse, 
en mettant si rapidement au jour le 
décret inique du 31, mai. rQue demain 
au Parlement une voix s'élève pour; 
déclarer:. « Et les Allocations Fami-i 
liales? », nos ministres auront beau 
jeu de., répondre: 

( — « Mais on vient de- s'en occu-
per! t>. 

La loi de 1936 nous l'avons tolérée, 
nourrissant le légitime espoir qu'une 
réglementation plus juste et plus nor-
male allait intervenir sans tarder. 

Nos espoirs sont aujourd'hui déçus. 
Qu'on ne croie pas que nous allons 

en demeurer accaDlés. 
' Au contraire. 

Nous allons ■ batailler plus que ja-
mais pour: 

— des- allocations familiales, éten-
dues à tous }es.exploitants; 

— payées par le» produits; 
— gérées par la profession. 
Nous avons droit à de substantielles 

allocations familiales. 
Nous les exigerons. 
Nous les aurons. " j 

Remise d'impôt foncier 
dans le cas 

de pertes de revenus 
causées par des intempéries 

H est rappelé que, suivant les dis-
positions légales ou réglementaires en 
vigueur, des remises d'impôt foncier 
peuvent, dans le cas de pertes de re-
venus causées par des intempéries 
telles que les gelées, être demandées 
soit par les cultivateurs intéressés 
eux-mêmes, soit, plus pratiquement, 
lorsque le sinistre atteint une partie 
notable de la commune,' par. le maire 
agissant dans l'intérêt collectif de ses 
administrés. 

Les demandes seront adressées au 
directeur départemental des contri-
butions ' directes, soit dans les quinze 
jours de l'événement qui les motive, 
soit au plus tard un mois avant l'é-
poque habituelle de l'enlèvement des 
récoltes. 

POUR LA NATALITE : M Joseph 
Denais a déposé une proposition de lot 
tendant à accorder à chaque naissance 
d'un enfant français « une inscription 
de retraite pour la vieillesse » d'un 
montant de 1.000 francs au père et à 
la mère. 

L'ACADÉMIE DE MEDECINE a 
fêté le cinquantenaire de l'élection du 
professeur d'Arsonval, et, le 87* anni-
versaire du grand savant à qui l'élec-
tricité industrielle doit en grande par-
tie son énorme développement. 

MARCHE DES VINS : Une déléga-
tion des représentants des1 Négociants 
en vins de Paris, des maisons d'aii-\ 
mèntation et d'épicerie et du commer-
ce -.des vins a exposé à,M.,Barthe les 
mesures envisagées par leurs syndi-
cats pour « moraliser le marché des 
vins », en: collaboration avec la 1 pro-
duction. 
<■'}> i ^r -\:-' ■*** ; •/ Y V H 

DEFENSE BETTERAVIERS : Une 
déltgation de la Confédération .Géné-
rale des Planteurs de Betteraves a ex-
posé à M. Chautemps la nécessité pour 
la défense nationale et le développe-
ment de l'économie agricole « d'un 
large accroissement de la production 
de l'alcool j>, et elle a suggéré les me-
sures pour l'augmentation des contin-
gents de la production betteravière. 

CAMPING... ET PROPRETE : Le 
Touring-Chxb de France vient de tenir 
le premier « Congrès national de lutte 
contre les papiers gras ». Les travaux 
qui ont duré trois jours, ont abouti à 
l'émission d'un vœu, rédigé sous forme 
de projet de loi, qui sera déposé devant 
les Chambres. Une amendé frapperait 
les touristes et campeurs gui contre-
viendraient aux règles de la propreté! 

UNE VASTE ESCROQUERIE de 
financiers véreux, qui avaient fondé 
à Nancy la < Société • Générale Agri-
cole de France » a dépouillé les agri-
culteurs lorrains de près de'quinze 
millions. ",■ ' ■• ■ 

■ *** -
EN SAVOIE : Une pluie torrentielle 

s'est abattue sur la région de' Saint-
Jean-àe-Maurienne. Les torrents ont 
déversé de la vase, emporté des ponts, 
arraché des arbres, des vignes et en-
lisé des maisons. Les dtgâts dépasse-
raient un million. 

EN ALLEMAGNE, l'épidémie de 
fièvre aphteuse, qui sévit depuis plu-
sieurs mois, s'est étendue à de nou-
velles régions du C'ntre et à certaines 
IcoalUés de Prusse orientale. 42.306 
fermes seraient contaminées et. une re-
crudescence des cas se" manifesterait. 

EN POLOGNE : Des bandes de 
loups affamés ont fait leur apparition 
près de Luniniéc. Ils ont attaqué un 
groupe d'enfants qui jouaient à la li-
sière du village, et en ont blessé, cinq 
grièvement. 

Du fourrage 
pour le bétail 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT' UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

La;question fourragère est, malheu-
reusement, à l'ordre du jour, cette an-
née. ; 

La Presse Agricole y a consacré des 
articles bien documentés, conseillant, 
avec raison, toutés les fols que faire se 
peut, - des culture d'appoint à végéta-
tion rapide. Nous ne reviendrons pas 
là-dessus. • ' 

Par . contre, peut-être'n'a-t-on pas 
toujours suffisamment insisté sur le 
fait ."que remploi judicieux d'engrais 
permettait d'escompter, à coup sûr, 
une notable ' augmentation aussi bien 
des ressources normales que de celles 
founies par ces cultures d'appoint. 

Sur prairies, les éleveurs utilisent, 
de plus en plus, engrais phosphatés et 
potassiques — et ils ont-raison, — 
mais combien savent qu'avec un bon 
épandage de Nitrate du Chili, ils dou-
bleront leur récolte de foin et que ce 
fois sera meilleur, plus tendre et plus 
riche en Iode que lui apporte cet en-
grais azoté naturel. Or l'Iode est, vous 
le savez, un antirachitique puissant, 
indispensable à la bonne santé dés ani-
maux et sa présence en quantité suffi-
sante dans la ration augmente sensi-
blement la lactation, ainsi que la te-
neur du,, lait en ..matières grasses. 

SurtprairiesJde fauche, plus,.tôt.l'é-
pandage de Nitrate est fait après la 
coupe, meilleur en est le résultat. 
■ Sur pâturés, lorsque l'herbe 'esf de-
venue trop courte, commencez cet 
épandagp dès que la dernïSre bête aura 
passé dans la prairie voisine. 

Cependant si, pour une raison ou 
pour une autre, vous avez étt obligé 
d'attendre, croyez bien que le Nitrate 
ne sera pas perdu pour si peu. 

Les prairies' artificielles, la luzerne 

elle-même — si extraordinaire que cela 
puisse paraître, car cette culture'enri-
chit le sol ' en azote, — se trouvent, 
elle aussi, on ne peut mieux d'un épan-
dage de Nitrate Naturel après chaque 
coupe. 

Pour les plantes fourragères, les 
betteraves en particulier, le Nitrate de 
Soude du Chili est un aliment azoté 
de choix "et il n'est pas rare, lorsque, 
par ailleurs, cette racine trouve à sa 
disposition suffisamment de Potasse, 
d'obtenir, avec lui, des excédents de 
l'ordre de 15.000 kgs à l'hectare. Le 
Nitrate apporte d'ailleurs des éléments 
secondaires tel que Iode, Bore, etc.. 
qui complétant son action alcalinisan-
te, permettent aux. plantes de luttër 
plus efficacement contre les maladies 
telles que celles du cœur de la bette-
rave, du gros pied du choux, etc.. 

En résumé, toutes1, les plantes utili-
sent au maximum le Nitrate de Soude 
du Chili et l'on peut dire, sans crainte 
de se tromper, que, dans tous lés sols 
et sur toutes les cultures, il procure 
les plus gros, rendementa 

N'est-ce pas ce que nous cherchons 
justement cette année, pour parer aux 
risques de disette fourragère? 

Mais, me direz-vous, à-quelles doses 
employer.le Nitrate du Chili? —Com-
me dans le cas qui nous occupe, 11 n'y 
a pas de crainte de verse, je vous con-
seille un minimum de 200 kgs à l'hec-
tare, pouvant aller, si vous êtes géné-
reux, jusqu'à 5 à 600 kgs sur plantes 
racines. C'est une dépense qui sera lar-
gement récupérée par la suite. 

P. CLEMENT, 
Ingénieur Agronome. 

Une manifestation 
de l'Union Centrale 

des Producteurs 
de Lait à Nantes 

Attribution d'essence exonérée 
L'attention des cultivateurs qui dé-

sirent bénéficier de la détaxe; sur les 
carburants poids lourd, prévue par les 
décrets des 8 juillet et 9 août 1937, est 
appelée sur les dispositions du décret 
du 5 septembre 1936, qui fixe au 1" 
août de chaque année, la date extrême 
pour le dépôt des déclarations. 

Les cultivateurs intéressés devront, 
en conséquence, adresser avant cette 
daté à la recette locale des Contribu-
tions Indirectes, leur demande de con-
tingent, visée par le maire de leur 
commune et contenant toutes les Indi-
cations prévues par l'article premier 
du décret du 5 septembre 1936 précité, 
à savoir, superficie de leur exploita-
tion,, la natee et la.durée des travaux 
utilisés pour l'accomplissement'desdits 
travaux.... 

D'autre^ part, ) les agriculteurs pour-
ront obtenir la-détaxe prévue pour les 
travaux de battage qu'ils font, exécu-
ter par des syndicats, des' coopératives 
et des entrepreneurs. 

■■- Les associations et entrepreneurs 
chargés desdits travaux, doivent éta-
blir, à cet effet, après la fin des bat-
tages, pour chacun de leurs adhérents 
ou clients, une déclaration datée et si-
gnée, indiquant : 

Au Concours Hippique de Nantes 

Après Vépreuve £0 soua-officier», U* sonourrCni» viennent eohm 

a.) Le nom et l'adresse de l'exploi-
tant agricole; 

b) La durée des travaux effectués; 
c) La puissance du moteur ; 
d) La quantité de carburant, poids 

lourd ou de gasoil employé ; 
e) Le nom et l'adresse du groupe-

ment ayant effectué :le battage. 

Ces déclarations certifiées exactes 
par le maire de la commune où sont 
effectués les battages, doivent être 
récapitulées sur un bordereau par le 
service local des Contributions Indi-
rectes, et transmises, dès la fin des 
travaux, au directeur départemental 
des* Contributions Indirectes qui est 
chargé de délivrer, au nom de la coo-
pérative, du syndicat ou, de l'entrepre-
neur qui a effectué les travaux, un bon 
global pour les quantités utilisées. 

L'attention des services de distribu-
tion des carburants est enfin appelée 
sur- ce fait que les bons, délivrés au 
cours de chaque campagne agricole, 
qui va du 1" octobre au" 30 septembre 
suivant, peuvent être présentés au 
remboursement à la fin de; chaque mois 
et doivent obligatoirement être parve-
nus -au service départemental des 
Douanes au cours du premier mois de 
la campagne I suivante, c'est-à-dire 
avant le 31 octobre, délai de rigueur. 

Nous n'avons pu insérer à tempa to 
semaine dernière cette affaire jusqrrtal 
unique dans les annales nantaises. 

Par suite de la non-observation «feu 
prix de vente du lait de consommation 
à 1 fr. 60 dans Nantes, 1.500 à L800 
Producteurs de lait représentant 40 
communes y rentraient silencieuse-
men le 9 juin, à 7 heures du matin par 
toutes les routes, pour se retrouver au 
cœur de la ville, place Graslin, et 
prendre position sur les marches du 
Théâtre, subitement couvertes à 8 11 45 
de leur masse imposante, forte et 
calme. 

S'étant dans leur trajet rendu 
te que le prix décidé par eux n'avait 
pas été uniformément appliqué, et 
qu'ils en feraient les frais, les Mani-
festants décidèrent aussitôt de se ren-
dre en cortège à la Préfecture et c'est 
ainsi que vers 9 heures, on pouvait 
voir un long défilé descendre la rue 
J.-J. Rousseau, longer les quais et 
tourner rue de Strasbourg avec une 
pancarte, emmanchée au bout d'un râ-
teau et sur laquelle on pouvait lire : 
« Paysans, Producteurs de lait, nous 
voulons pouvoir vivre ! ». 

Une délégation, ayant à sa tête M. 
de la, Bretonnière, Président de l'Union 
Centrale des Producteurs de Lait, fut 
reçue à 10 heures, par M. Fernand 
Leroy, Préfet, qui fut mis au courant 
de la situation des cultivateurs en face 
de la sécheresse. La récolte déficitaire 
du foin, exposa le porte-paroles, obli-
ge et va obliger de plus en plus à im- . 
porter des aliments dont le prix déjà 
fort élevé, est en hausse constante '; 
chaque mois, les cours augmentent 
dans des conditions telles que les prix 
de vente du lait doivent être réajustés, 
sinon, dit-il, c'est la misère qui s'ac-
centue encore, car, depuis longtemps, 
le prix de vente du litre de lait â la 
ferme n'atteint pas son coût de re-
vient. 

Monsieur le Préfet a pris bonne net» 
des doléances des Producteurs de lait 
et a promis d'aller en rendre compte 
à Paris près des Pouvoirs intéressés. 

Dès le retour de la délégation, les 
manifestants se sont dispersé dans le 
calme avec la ferme volonté de se faire 
encore un peu mieux connaître. 

Nous apprenons que depuis, TUrûon 
Centrale continue à suivre de très près 
la marche de cette affaire. Une com-
mission a été nommée, composée du 
Directeur des Services Agricoles du 
Département, de la Chambre d'Agri-
culture, des Représentants des Produc-
teurs et de l'Industrie Laitière du Dé-
partement. La question est. en effet, 
très complexe, car elle embrasse. celle 
du lait, comme du beurre dans tout le 
département. 

Une conclusion s'impose : Par îe»a? 
union, les Producteurs ont attiré l'at-
tention des Pouvoirs Publics. 

L'Amitié a sur bis cœurs, souf-
frants une action aussi généreuse 
que celle de l'air et da soleil sur 
les corps malades. (André THEU-
RIET). 

Comment détruire 
les limace e 

H n'y a pas encore longtemps, au-
cun produit efficace n'existait pour se 
débarrasser "de ces hôtes indésirables 
pour les choux et salades et les métho-
des de lutte se. réduisaient à l'emploi 
de substances avides d'eau qui, répan-
dues, sur le sol,, sous, forme de bar-
rage, déshydrataient les gastéropodes 
au passage (cendre de bois, sulfate de 
cuivre neigeux, sylvinite, alun). Mal-
heureusement, une simple pluie ou 
même un arrosage quelconque ve-
naient détruire les effets bienfaisants 
de ces substaj|ces et il fallait toujours 
recommencer les épandages ; re qui 
Coûtait cher et ne procurait qu'une 
protection peu efficace, le ! corps uti-
lisé devant agir par contact. 

Depuis 1936, il existe un. produit 
parfaitement connu, le métalhedyde 
ou « meta > que les campeurs utili-
sent sous le faux nom d'« alcool soli-
difié » pour faire leur cuisine. Ce 
corps est insoluble dans l'eau et on 
l'utilise en poudre contre les gastéro-
podes en le mélangeant avec du son 
ordinaire dans la' proportion de 60 gr. 
de € meta » pour un ' kilogramme de 
son. La dose moyenne de mélange à 

employer est de 500 prammes à l'hec-
tare. 

Dès que les limaces entrent en 
contact avec le son métaldehydé, leurs 
glandes sécrétrices cutanées entrent 
e.i excitation et ce phénomène se tra-
duit par une bâve abondante. L'exci-
tation se termine par la mort du gas-
teropode qui arrive au plus tard six 
heures après le premier contact. 

Les limaces sont attirtes par le son 
et i lsuffit de le disposer en petits tas 
de quelques grammes espacés de 50 
centimètres en tous sens. 

Le métaldehydé employé sous for-
me de poudre, en mélange avec du 
son, se révèle comme un composé hér 
licide d'une valeur pratique indiscu-
table dans la lutte contre les gasté-
ropodes. Quant à sa toxicité pour 
l'homme et les animaux domestiques, 
elle n'intervient qu'à de fortes doses 
(0.60 à 1 gramme par kilogramme 
de poids vifs) et ceci évite le danger 
d'accident au moment de la manipula-
tion de ce produit, n suffit de con-
server le son métaldehydé dans des 
boites métalliques, dors de la porté» 
des animaux de ferme. 
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odifications et Ici Législation Viticole 
La VIe Fête National 

Après Mâcon, Bordeaux, Reims, Col-
mars et Angers, c'est à la région des 
Côtes du Rhône et plus spécialement à 
Avignon que revient cette année, en 
même temps que l'honneur, la lourde 
charge de l'organisation de la Fête 
Nationale des Vins de France. 

Sans préjuger du résultat, indi-
quons qu'Avignon se doit d'égaler en 
splendeur les festivités des années pré-
cédentes. Un Comité et de nomtreuses 
Commissions y travaillent depuis plu-
sieurs mois pour réaliser une formule 
qui, tout en respectant la tradition, ap-
portera son caractère local aux mani-
festations projetées. 

Grâce aux efforts du Comité natio-
nal de propagande, nous sommes déjà 
assurés que la partie essentiellement 
viticole sera suivie par de nombreuses 
délégations étrangères qui, une fois 
de plus, prendront un contact plus 
intime avec nos crûs si réputés. 

D'autre part, les délégations et les 
personnalités viticoles françaises vont 
être incessamment touchés pour qu'el-
les apportent leur collaboration effec-
tive à la réalisation d'un programme 
dont la partie officielle et surtout 
spectaculaire doit laisser un souvenir 
ineffaçable dans la mémoire de ceux 
qui auront le plaisir de vivre dans la 
cité papale aux monuments médiévaux 
et dans la pittoresque vallée du Rhône 
les journées des 23, 24, 25 et 26 juillet. 

Voici d'ailleurs un aperçu du pro-
gramme ; 

8amedi 23. — Réception des déléga-
tions étrangères;" réunion des délégués 
étrangers ; congrès des ingénieurs 

- ) • agricoles ; réception des délégations vi-
ticoles françaises; banquets des diver-
ses délégations; fête de nuit; feux et 
musiques sur le Rhône. 

Dimanche 21f. — Réception de M. le 
Président de la République; visite au 
monument aux morts; réceptions offi-
cielles;- visite 'du vignoble par M. le 
Président de la République ; banquet 
officiel dans le Palais des Papes; défilé 
comprenant : reconstitutions histori-
ques locales, partie folklorique des Cô-
tes du Rhône et notamment de la 
Provence et du Comtat Venaissin 
(Gardians, travadeurs, farandoleurs, 
tambourinaires, charrettes de Saint-

. Eloi, 'Provençales en croupe, Comta-
dines, etc., etc.). Partie viticole avec 
chars et délégations yitico'.es en cos-
tumes ; remise officielle du Drapeau 
des Vins de France par M. le Président 
de la République; fête de nuit sur la 
place du Palais, illuminations et em-

» brasements des grands monuments. 

Les -Lundi et Mardi 25 et 26. — Ex-
cursions dans ' tout le vignoble des 
Côtes du Rhône, avec visite des sites 
les plus réputés de la région. 

Déjà les municipalités de Tournon, 
Tain, Saint-Perray, Orange, Vaison-
la-Romaine, Châteauneuf-du-Pape, Ta-
vel, etc., se préparent à recevoir les 
caravanes auxquelles, si M. le Baron 
Le Roy réussit dans son projet, une 
surprise, pourrait être offerte, le lundi 
25, au Théâtre Antique d'Orange. 

Un décret-loi, en date du 31 mai 
1938, a apporté quelques 'modifications 
au statut viticole. 

La tolérance légale, admise jusqu'ici 
dans les déclarations de récolte (va-
riant de 2 à 5 % suivant la nature et 
l'importance de la récolte) est suppri-
mée. Les viticulteurs devront donc s'ef-
forcer de faire des déclarations aussi 
exactes que possible. 

Est également supprimée la disposi-
tion qui imposait des déclarations aux 
acheteurs de vendanges ou de moûts. 

La redevance sur les hauts rende-
ments est applicable, lorsque le renôe-
œent à l'hectare dépasse 100 hectos, 
à partir d'une récolte de 200 hecto-
litres. On ne descendra plus, dans cer-
tains cas, à 125 hectos. Cette nouvelle 
disposition prend effet du lor. août 
1935-

Le blocage prévisionnel, qui faisâT 
des sorties, est supprimé. 

De même, est abrogée la disposition 
qui prévoyait l'éventualité d'un décret 
de déblocage. 

DÉCLARATIONS DE RÉCOLTE 
La date extrême des déclarations de 

récolte, qui était jusqu'alors fixée au 
5 décembre, sera désormais le 25 no-
vembre. 

Le régime- spécial prévu par l'article 
19 de la loi du 24 décembre 1934 en ce 
qui concerne l'indivision successorale 
ne sera maintenu que lorsque tous les 
cohéritiers sont présents au vignoble 
et participent personnellement à l'ex-
ploitation. 

L'article 4 du décret stipule que les 
vérifications des déclarations de ré-
colte « ne peuvent êter empêchées par 
aucun obstacle du fait des viticulteurs. 
Ces derniers devront déclarer aux em-
plpyées les quantités de boissons exis-

tant dans les fûts, vaisseaux, foudres 
ou autres récipients. » 

Lorsque la contenance des récipients 
atteint où dépasse 25 hectolitres, elle 
doit être marquée, sur chacun d'eux, 
en caractères indélébiles ayant au 
moins dix centimètres de hauteur. 
INDIVISION. — CUMUL DE DÉ-

CLARATIONS. — MÉTAYAGE. 
Pour l'application de la législation 

viticole, seront dorénavant cumulées 
les déclarations de récolte afférentes 
aux diverses exploitations gérées par 
un même propriétaire ou fermier sur 
le territoire d'une commune, même si 
ces exploitations débordent sur des 
communes limitrophes, lorsque la vini-
fication s'effectue dans un chai unique. 
La même règle est applicable aux ex-
ploitations en métayage pour les parts 
revenant au tailleur. 

BLOCAGE PRÉVISIONNEL. — 
DÉBLOCAGE. — TCHELONNE-

MENT DES RETIRAISONS 
Les décrets fixant l'échelonnement 

des sorties seront pris après avis de la 
Commission interministérielle, sans 
prise en considération d'aucune condi-
tion spéciale, alors que jusqu'ici l'éche-
lonnement intervenait en fonction des 
cours des vins. Chaque tranche contir 
nuera à être, pour chaque viticulteur, 
d'au moins un dixième de sa récolte 
avec minimum de 100 hectos. 

BLOCAGE 
L'article 7 modifie les paliers du blo-

cage. , ■ 
, Il y aura lieu à blocage chez les rt-
coltants de plus de 400 hectos, lorsque 
les disponibilités n'excéderont pas 75 
millions d'hectolitres. 

A partir de 350 hl„ pour, des- dispo-
nibilités comprises entre 75 et 78 mil-
lions d'hectos, ■ 

—- 9IDIBIBIHIB1BII 
À partir de 300 hl-, pour des dispo-

nibilités comprises entre 78 et 81 mil-
lions d'hectos, ' 

A partir de 250 hl., pour des disponi-
bilités comprises entre 81 et 84 mil-
lions d'hectos, 

A partir de 200 hl., pour des dispo-
nibilités dépassant 84 millions d'hec-
tos. 

Après avis de la Commission inter-
ministérielle de la viticulture, ces pa-
liers peuvent être abaissés ou augmen-
tés dans la limite de 10 % si néces-
saire. 

Au cas où les disponibilités excéde-
raient 95 millions, le chiffre fixé com-
me point de départ du blocage pour-
rait être abaissé. 

L'incidence individuelle du blocage 
peut atteindre le tiers de la récolte du 
viticulteur lorsque ~" les disponibilités 
sont au plus de 84 millions d'hectos, 
et la moitié de cette récolte lorsque 
les disponibilités dépassent 84 mil-
lions d'hectos. 

Tout producteur conserve la libre 
disposition d'une quantité de sa ré-
colte qui ne peut pas être inférieure 
au chiffre fixé comme point de départ 
du blocage. 

DISTILLATION OBLIGATOIRE 
L'article 8 prévoit les mêmes paliers 

et dispositions en ce qui concerne la 
distillation obligatoire. 

LIVRAISONS D'ALCOOLS 
VINIQUES 

L'article 11 prévoit la livraison d'al-
cools viniques, indépendamment de la 
distillation obligatoire. Désormais, 
tous les producteurs de plus de 200 hl. 
de vin seront astreints à une fourni-
ture d'alcool vinique. 

Dans nos régions, la quantité d'al-
cool vinique à fournir est égale à 01.60 

d'alcool pur par hectolitre de vin ré-
colté. A défaut d'alcool vinique, les 
prestataires pourront se libérer par 
des livraisons d'alcools de vin, mais 
ceux-ci leur seront payés au prix de 
l'alcool vinique. 

Toutefois, lorsqu'il n'y aura pas lieu 
à distillation obligatoire, la prestation 
d'alcool vinique sera réduite aux trois 
quarts. 

En cas de distillation obligatoire, la 
partie de prestation livrable en alcool 
vinique sera basée sur le chiffre de 
01.60 ci-dessus indiqué. La base précé-
dente était, pour nos régions, de 01.65. 

Les arrachages volontaires conti-
nueront à entraîner des exonérations 
partielles de blocage et de prestation 
d'alcool de vin. Mais ils resteront sans 
effet sur les prestations d'alcool vi-
nique. 

REPLANTATIONS PRÉALABLES. 
— CÉPAGES PROHIBÉS 

La faculté de replantations préala-
bles pour les vins à appellation .d'ori-
gine contrôlée, pour le remplacement 
des cépages prohibés, et, dans nos ré-
gions, sous certaines conditions, pour 
l'entretien du vignoble, expirait le 1er 

août 1939. Ce délai est reporté au Ie' 
août 1942. 

De plus, lorsqu'il s'agira de rempla-
cer des vignes complantées, à concur-
rence des trois quarts au moins, en cé-
pages prohibés, l'arrachage, réguliè-
rement effectué dans les trois ans qui 
suivront la plantation, donnera droit 
à une indemnité de 1.200 francs par 
hectare. 

Le décret précise que toutes les dis-
positions spéciales en faveur des vins 
à appellation d'origine ne peuvent plus 
bénéficier qu'aux vins ayant droit à 
une application d'origine contrôlée. 

ARRACHAGES OBLIGATOIRES 
La date à partir de laquelle il y 

aura lieu de procéder à des arrachages 
obligatoires, sera fixée par décret, 
après avis de la Commission intermi-
nistérielle de la viticulture, 

JUS DE RAISIN 
Un autre décret-loi en date du 31 

mai renforce le contrôle de la circula-
tion des vins, et institue une protec-
tion contre les jus de fruits et de lé-
gumes autres que les jus de raisin, 
pommes et poires, pouvaient être fa-
briqués et vendus librement, sans ac-
quitter de droits. --

Désormais, leur fabrication sera sou-
mise à licence, et ces produits devront 
supporter les mêmes droits de circu-
lation que les vina 

Les jus de pommes et de poires res-
tent soumis aux droits fixés pour les 
cidres et poirés. 

Les jus de raisin circulant en réci-
pients de plus de 25 litres sont soumis 
aux mêmes formalités de circulation 
que le vin. 

RÉPRESSION DES FRAUDES. — 
CIRCULATION II ES VINS 

DANS PARIS 
Le régime spécial dont jouissait jus-

qu'ici la Ville de Paris pour la circu-
lation des vins, cidres et alcools, est 
supprimé. Cette disposition, depuis 
longtemps réclamée par les Associa-
tions viticoles, doit permettre un con-
trôle plus aisé et une plus grande ré-
pression des fraudes. 

De même pour les facilités de con-
trôle, en cas de transport automobile, 
les pièces de régie devront indiquer la 
marque de la voiture et son numéro 
d'immatriculation. 

Déclaration 
e récolte des vins 

a 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers', la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des établés, écuries, 
etc. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

En CUIVRE ROUGE 215 f. 
En CUIVRE PLOMBE 235 » 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils â" prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 47 fr. 

ARRÊTÉ 
Le préfet de la Loire-Inférieure, 

Officier de la Légion d'Honneur, 
Vu les lois du 29 juin 1907, 6 mai 

1919, 5 décembre 1922, 4 juillet 1931, 
24 décembre 1934 et les décrets des 
21 août 1928, 1" août 1931, 19 juillet 
1934 et 16 février 1938; 

Vu l'avis du Conseil général en da-
te du 5 mai 1938; 

Considérant qu'aux termes des lois 
et décrets susvisés, tout propriétaire, 
fermier, métayer, récoltant "du viri, 
est tenu de déclarer à la mairie de la 
commune où il fait son vin et pour 
chaque exploitation distincte : 

1° Les quantités respectives de vin 
blanc et de vin rouge ou rosé produi-
tes, y compris le vin réservé à la con-
sommation familiale; 

2° La superficie des vignes en pro-
duction "sur lesquelles ces vins ont 
été récoltés; 

3° Lorsqu'une appellation d'origine 
est revendiquée : 

a) L'indication précise de cette ap-
pellation, en distinguant l'appellation 
contrôlée de l'appellation ordinaire; 

b) L'origine géographique des vins 
récoltés; 

c) Les cépages dont ils provien-
nent; 

d) Les quantités auxquelles l'ap-
pellation est donnée; 

e) La superficie des vignes qui les 
ont produitès; 

4° Distinctement, les quantités de 
vin blanc et celles de vin rouge ou 
rosé provenant de cépages dont la 
plantation est interdite (Noah, Othel-
lo, Isabelle, Clinton, Herbemont, Jac-
quez) ; 

5° S'il y a lieu, le volume et le poids 
des vendanges fraîches expédiées, ou 
le volume ou le poids de celles re-
çues; 

6r S'il y a lieu, la quantité de moûts 
expédiés ou reçus; 

Qu'aux termes de l'article 2 de la 
loi du 29 juin 1907, toute personne 
recevant des moûts ou des vendanges 
fraîches est assimilée" au" propriétaire 
récoltant et tenue à la déclaration, 
dans les trois jours de la réception; 

Qu'il appartient au préfet, après 
avis du Conseil général, de détermi-
ner, chaque année, le délai dans le-
quel les déclarations devront être 
faites; 

ARRÊTE :. 

Article premier. — Les déclara-
tions prévues par les dispositions lé-
gislatives ci-dessus rappelése seront 
reçues dans les mairies de la Loire-
Inférieure, jusqu'au 30 novembre 1938 
inclusivement. 

Article 2. — MM. les sous-préfets, 
le directeur des Contributions indirec-
tes et les maires du département 
sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution dlu présent 
arrêté, qui sera inséré au « Recueil 
des actes administratifs ». ' 
Nantes, le 21 mai 1938 Le préfet 

Fernand Leroy. 

t NOTA. — Aux termes de l'article 7 
de la loi du 28 mars 1936 et de l'ar-
ticle 17 de la loi du 12 juillet 1937, 
lia déclaration des stocks antérieurs 
restant dans les caves doit être obli-
gatoirement souscrite tous les ans, 
avant le 1" septembre au plus tard, 
en distinguant les quantités de vin 
blanc, de vin rouge o.u rosé : 

a) De consommation courante; 
b) Déclarés sous une appellation 

d'origine contrôlée; 

c) Déclarés sous une appellation 
d'origine ordinaire; , 

d) Provenant de cépages prohibés. 

Passé le 31 août, les déclarations 
de récolte ne devront, sous aucun pré-
texte, comporter d'énonciations con-
cernant, les stocks restants des cam-
pagnes antérieures. La totalité des 
quantités figurant aux déclarations 
de récolte sera réputée avoir été pro-
duite au cours de la première période 
des vendanges. 

A défaut dte déclaration dans les 
délais fixés (31 août pour les stocks) 
et (30 novembre pour la récolte), les 
viticulteurs ne. pourront, obtenir de,ti-
tres de mouvement à .la recette bura-
liste.* ' — , " ' " 

Dès le début de la récolte, des dé-
clarations partielles peuvent être fai-
tes, mais l'affichage n'a lieu qu'après 
la ' déclaration totale, qui est obliga-
toire. 

Il doit être fait une déclaration par 
exploitation distincte, telle qu'elle est 
définie par l'article 6 du décret du 
1er août 1931, complété par l'article 
l-r du décret dlu 16 février 1938. 

En cas' de bail à portion de fruit, 
seul le métayer ou colon-partiaire dé-
clare les sueprficies de vignes en pro-
duction en tenant compte des distinc-
tions prévues ci-dessus, mais chaque 
co-partageant indique dans sa décla-
ration la quantité de vin blanc et de 
vin rouge ou rosé qui lui est attribuée 
ainsi que les noms et domiciles des 
autres co-partageants. 

En cas d'exploitation indlivise, par 
suite de succession en ligne directe, 
chacun des héritiers est autorisé à 
faire Une déclaration de récolte indi-
viduelle qui servira de base de calcul 
des diverses obligations de taxes, 
blocage et distillation obligatoire édic-
tées par les lois sur la viticulture. 

Aucune autorisation de déclaration 
après l'expiration des dlélais fixés ne 
sera accordée. 

Sucrage 
les Vendan 

ARRÊTÉ 

et Poudreuses 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents, les appareils ci-dessous : 
SOUFREUSES â simple effet.. 200 fr. 

— double effet .. 244 fr. 
POUDREUSES spéciales pour 

poudres très fines 260 fr. 
SOUFLETS à main, pour 

poudrages 24 fr. 
Prix nets pour nos adhérents, mar-

chandise départ Nantes. Ces conditions 
ne seront valables que jusqu'à épuise-
ment des quantités retenues. 

Le préfet de la Loire-Inférieure, 
Officier de la Légion d'Honneur, 

Vu la loi du 29 juillet 1884; 
Vu le décret du 22 juillet 1885; 

... Vu les lois des 11 juillet 1891, 29 
décembre 1900, 28 janvier 1903; 

Vu les décrets des 21 aiût 1903 et 
21 décembre 1926, 13 septembre 1929; 

Vu les lois des 6 août 1905, 29 juin' 
1907, 5 décembre 1922, 4 août 1929; 
' Vu la délibération du" Conseil géné-
ral en âate du 5 mai 1938; 

Considérant - que - l'emploi du sucre 
prévu par l'article 7 de la loi du 28 
janvier 1903, modifié par l'article 6 
de la loi du 29 juin 1907, r.e peut 
avoir lieu que durant la période des 
vendanges; 

Qu'il appartient àu préfet de déter-
miner ,dans chaque département, la 
dite périodte, après avis du Conseil 
général; 

ARRÊTE : 

Article premier. — Le sucrage des 
vins dans le département de la Loire-
Inférieure pourra avoir lieu, aux con-
ditions contenues dans les dispositions 
législatives ci-dessus rappelées, pen-
dant la période des vendanges, qui 
est fixée du 1" septembre au 15 no-
vembre prochain inclusivement. 

Article 2. — M. "le directeur dtes 
contributions indirectes est chargé de 
l'exécution du présent arrêté, qui se-
ra inséré au « Recueil des actes admi-
nistratifs ». 
Nantes, le 21 mai 1938 Le préfet 

Fernand Leroy 

NOTA. — Une loi en date du 4 août 
1929, publiée au « Journal Officiel » 
du 6, modifie et complète lés articles 
251 et 260 du Code des boissons con-
cernant la réglementation du sucrage 
en première cuvée. 

Elle interdit en principe la chapta-
lisation dlans les départements du 
ressort des Cours d'appel d'Aix, de 
Nîmes", dé' Montpellier, de Toulouse, 
d'Agen, de Pau et de Bordeaux, ainsi 
qu'en Algérie. (Le ministre de l'agri-
culture peut, toutefois, prendre des 
arrêtés pour admettre des déroga-
tions). Elle limite la quantité de sucre 
pouvant être employée à 9 k05 par 
4 h' de vendange, et au total, à 200 
k0' par hectare de vignes en produc-
tion; elle dispose que l'opération ne 
pourra porter sur des raisins issus 
d'hybrides, producteurs directs plan-
tés postérieuement à la promulgation 
de la loi; enfin, elle ajoute une amen-
de de 500 francs par 100 k" de sucre, 
aux peines édictées par l'article 260 
du Code des boissons. 

Au Groupe de Défense 
de la Viticulture du Centre 

et de l'Ouest, à la Chambre 
Le groupe de défense de la viticul-

ture du Centre et de l'Ouest s'est réuni 
à la Chambre des députés, le 1" juin 
1938, sous la présidence de M. Robert 
Mauger. 

Etaient présents : MM. Castagnez 
(Cher), Coursôn, Meunier, Morin (In-
dre-et-Loire), Beaugrand, Laurens, 
Mauger (Loir-et-Cher), de la Ferron-
nays, Le Cour Grandmaison, Le Roux 
(Loire-Inférieure), Côintreau, de Po-
lignac, de Grandmaison, de Saint-Pern 
(Maine-et-Loire), Boux de Casson 
(Vendée), Tranchand (Vienne). 

Étaient excusés: MM. Hymans (In-
dre), Maffray (Indre-et-Loir), Bes-
nard-Ferron (Loir-et-Cher, Thiolas 
(Haute-Loire). 

M. Garniër, secrétaire général de la 
C.G.V.C.O., avait été invité à cette 
réunion. 

M. Mauger a fait un expost des 
questions soulevées à la Commission 
interministérielle de la viticulture. Il a 
indiqué la position prise par les repré-
sentants du Centre et de l'Ouest, et les 
conclusions adoptées par la Commis-
sion interministérielle. 

M. Garnier a analysé ensuite les dis-
positions, du décret-loi publié le matin. 

Production 
mondiale du vin 
Voici, pour 1937, les chiffres des 

trois grands pays producteurs : Fran-
ce métropolitaine, 51.400.000; Italie, 
34 millions; Espagne,- 16.300.000, et 
Algérie 15.400.000 

Dans l'ordre d'importation viennent 
la Roumanie, 10.700.000; l'Argentine, 
7.900.000; le Portugal, 7.800.000; l'U. 
R.S.S., : 5 millions ; la Hongrie, 
4.300.000; le Chili, 4 millions; la Grè-
ce, 3.200.000; la Yougoslavie, 3 mil-
lions; l'Allemagne, 2.500.000;' la Bul-
garie, 1.500.000; l'Union Sud-Africai-
ne, 1 million 400.000 ; la Tunisie, 
1,400.000. 

Les pays extra-européens et notam-
ment l'Argentine, le Chili, les Etats-
Unis, le Brésil, le Pérou, l'Uruguay 
ont vu leur production passer de 
3.500.000 hectos en 1900, à 13 mil 
lions en 1936 et à 17.500.000 en 1937. 
La Roumanie' produit 10.700.000 en 
1935, contre une moyenne de 7 mil-
lions pendant les dix dernières an 
nées, et le Portugal a produit 7 mil 
lions 800.000 en 1937, contre une 
moyenne de 5.500.000 pendant les dix 
dernières années. 

Il a précisé les conséquences que ces 
dispositions pourraient avoir sur la vt 
ticulture du Centre et de l'Ouest, 

Après un large échange de vues au-
quel ont pris part presque tous les 
députés présents, le groupe-a marqué 
son approbation générale des mesures 
prises pour renforcer la défense des 
intérêts viticoles. 

H a toutefois décidé d'intervenir 
pour obtenir tous apaisements au sujet 
de' la date limite des déclarations de 
récolte, des tolérances de fait en" fa-
veur des vignerons de bonne foi, de la 
fourniture des alcools viniques. 

Le groupe, tout en prenant acte des 
résultats obtenus en faveur des mé-
tayers, a décidé de poursuivre l'étude 
de cette question, avec la double pré-
occupation de défendre les métayers 
et de ne pas compromettre l'assainis-
sement du marché et de la revalori-
sation des vins. 

Le groupe a décidé d'intervenir au-
près du gouvernement pour la défense 
des vignerons producteurs d'othello, 
et pour un règlement équitable des 
questions soulevées par la distillation 
des noahs. 

Enfin, le groupe a chargé son prési-
dent d'intervenir au sein de la Com-
mission des boissons de la Chambre 
pour que celle-ci demande au gouver-
nement de prendre un décret-loi qui 
mette fin aux fraudes sur les vins 
mousseux. 

Les questions viticoles 
vant les Chambres 

(T Agriculture 
La Commission des boissons de l'As-

semblée permanente des Présidents 
de Chambres d'agriculture s'est réunie 
à Paris à l'occasion de la session de 
l'assemblée, sous la présidence de M. 
J.-B. Martin. 

Le Président de la Chambre d'Agri-
culture d'Indre-et-Loire a passé en re-
vue les questions discutées par la ( 
mission interministérielle de la wi 
culture. 

L'accord, a pu être réalisé sur tous 
les points de l'ordre du jour, sauf sur 
celui ayant trait à la fourniture des 
alcools viniques. Les Présidents des 
Chambres d'Agriculture méridionales 
ont fait preuve d'une intransigeance 
absolue, malgré les arguments présen 
tés par MM. J. B. Martin, de Camiran 
(Loire-Inférieure, et Ghatenay (Maine' 
et-Loire). 

Un métier 
millénaire 

disparaît : 
Les Tonneliers 
La machine, douloureusement «s» 

fantée par l'artisan, l'a, depuis, reniê§ 
plus : l'a parfois voué à la mort. Mais 
la machine n'est pas seule responsa* 
ble, il y a dès raisons d'ordre psyché» 
logique. 

Le travail manuel nécessite us long! 
apprentissage; or, les garçons que 
l'on garde plus longtemps qu'autre» 
fois sur les bancs de l'école, veulent) 
et c'est légitime, gagner le plus vît® 
possible de quoi subvenir à leurs be-
soins, peut-être à ceux de leur famillaj 

On n'a plus îé temps d'être appren-» 
H, et l'on s'embauchera dans une 
usine où un travail machinal vous 
abrutira, mais vous donnera droit & 
un salaire d'homme — solution de fa-
cilité. Les patrons, eux-mêmes, qui, $ 
cet égard, ont la vue courte — il est 
vrai que la loi ne leur porte pas grand 
secours" — refusent de prendre 'les 
quelques apprentis qui se présentent! 

C'est ainsi que, d'ici une vtngtain* 
d'années, peut-être avant, si l'on'nS 
réagit pas, il n'y aura plus de tonne» 
liers. 

Aucun patron tonnelier ®$ ssog 
d'apprentis. 

Aucun jeune ne veut faire S© M 
tonnelerie, malgré la promesse 6?WB, 

travail rémunérateur. Trois ans g 
C'est trop long ! Que deviendront les 
viticulteurs et les négociants ? Ils utU 
Useront des fûts fabriqués' a la' ma-
chine. Parbleu ! 

Qu'est-ce que cela peut bien faire T, 
Pas grand'chose .; que d'augmenter 
lé coût du vin. 

Voici, en effet, qu'un fût fabriqué 
mécaniquement ne peut être'réparé. 
Quand une douve est cassée, la " barri-
que est perdue. Mais, puisque, de tou-
te façon; il n'y a plus personne pour 
exécuter les réparations éventuelles, 
on n'aura qu'à jeter la vieille futaille 
au feu, tout iomme n'importe quel au-
tre emballage inutilisable. Cette perte, 
le vin devra la supporter. H 'devra 
donc se vendre plus cher, à moins que 
l'expéditeur en soit de ses frais, ce 
qui revient au même; et c'est- égale-
ment dommage. 

la suppression 
des appellations simples 
On sait que le Ministre de l'Agri-

culture a usé de la faculté que lui 
donne la loi Chouffet en supprimant 
l'appellation simple pour un certain 
nombre de vins (décret du 4 avril). 
Une lettre autographiée dé l'adminis-
tration des Contributions indirectes 
signale que ces décrets ne produiront 
leur effet qu'à compter du' 8 juillet 
prochain pour les appellations Sauter-
nes, Barsac, Sainte-Croix-da-Mont, 
Premières Côtes de Bordeaux et Çhâ-
teauheùf-'du-Pâpe.' Ge ' h'est qu'à par-
tir du 13 juillet que l'appellation sim-
ple sera supprimée pour Tavel, Cas-
sis, Saint-Péray, Hermitage, Fronti-
gnan et Banyuis. Enfin, ce n'est qu'à 
compter du 1er septembre, quéeubsis-
tera seule l'appellation contrôlée pour 
Chenas, Fleurie, Juliénas, Moulin-à-
Vent, Pouilly-Fuissé. Ces délais ont 
été prévus pour permettre la rectifi-
cation des déclarations de récolte. 

Par ailleurs, une circulaire en date 
du 21 avril 1938 du ministre de l'A-
griculture, aux inspecteurs des ser-
vices de la Répression des Fraudes 
spécifie que les décrets en question 
ne visent pas le cas des vins déjà en 
bouteilles portant l'appellation d'ori-
gine simple et qui sont actuellement 
détenus soit chez les commerçants en 
gros, soit chez les détaillants. Le mi-
nistre estime qu'on peut fixer à une 
année le délai pendant lequel, pour 
ces détenteurs, les' vins portant l'ap-
pellation d'origine simple, seront pré-
sumés avoir été reçus par eux • dans 
leurs magasins, avant la publication 
des nouveaux décrets. 

Enfin, on annonce qu'une tolérance 
sera accordée en ce qui concerne le 
degré minimum'-des vins ayant fait 
l'objet de déclarations de transforma-
tion et qui ont subi un affaiblisse-
ment de degré du fait du vieillisse^ 
ment. On évitera pour leg vins des 
récoltes anciennes et particulièrement 
pour ceux millésimés, dè faire interve-
nir l'évaluation du-degré minimum, à 
moins que l'écart ne soit notable. 

Le Vin 
o goût de bois 

Quand on met du vin dans un fût 
neuf, sans lui faire subir'un -traite-
ment préalable, le vin contracte un 
goût particulier dit goût de bois. Pour 
le faire disparaître; - -s'il'-s'agit d'un, 
vin blanc, prenez de la braise de bou-
langer bien brûlée et bien propre, pi-
lez-la, et, selon que le goût est plus 
ou moins prononcé, délayez-en de 500 
grammes à 1 kilo par pièce à traiter 
dans un peu de vin; versez cette 
bouillie dans la pièce; agitez vigou-
reusement comme pour un collage, 
laissez reposer et soutirez, 



EA VIEEETTE 
Lundi 13 Juin 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces Ext(l) l'q. 2e q. 3« q. 

9.70 8.20 6.70 
Vaches .. 11.70 9.50 8.00 6.40 
Taureaux • »., 8.20 7.50 6.90 6.50 

11.50 10.40 9.00 
16.00 12.50 10.00 
12.28 11.42 9.14 

5.50 à 10.30 

Jeudi 16 Juin 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Poids vifs 
Espèces Ext.(l) l«q. 2« q. 3° q. 

5.82 4.51 3.25 
4.70 4.40 3.20 

Taureaux ... 5.08 4.50 3.80 3.25 
6.90 5.93 4.85 

Moutons ..... 8.60 8.00 5.87 4.40 
8.60 8.00 6.40 
3.65 à 4.63 

Espèces EXUI: i 1™ q. 2* q- 3< q. 
Bœufs . 10.60 9.70 8.20 6.70 

9.50 8.00 6.40 
Taureaux . .. 8.20 7.50 6.90 6.50 

11.70 10.50 9.20 
Moutons .. .. 16.90 15.70 12.20 9.70 

12.28 11.42 9.14 
de 8.20 à , 10.00 

Poids vifs 

(1) Cours officieux. 

Espèces Ext(l) 1" q * q- 3e q. 

5.92 4.51 3.55 
5.70 4.40 3.20 

Taureaux . .. 5.08 4.50 3.80 3.25 
Veaux .. 8.16 7.02 5.99 5.06 
Moutons . • .. 8.45 7.75 5.75 4.26 

8.60 8.00 6,40 
de 3.25 à 4.50 

Monsieur 

Gros bovins 
Paris, 13 juin 1938. 

Arrivages, 3.363 bœufs ; 2.193 vaches ; 
480 taureaux. 

Réserves vivantes aux abattoirs ce 
matin, 988 ; introduction directe, 435 ; 
renvoi, 90 bœufs, 260 vaches, 25 tau-
reaux. 

Cours à Ta livre de viande nette 
BCEUFS. — Blancs charollais : extra, 

5.10 à 5.40 ; Ire q., 4.70 à 5 ; grossier, 
4.30 à 4.60. — Gros bœufs : 4.70 à 5.20; 
gris Ouest extra, 4.50 à 4.80 ; bons gris, 
4.10 à 4.40 ; ordinaire, 3.60 à 4 ; Bre-
tons jeunes extra, 4.50 à 4.80 ; bons, 
4.10 à 4.40 ; ordinaires, 3.50 à 4. — 
Bœufs grossiers tte provenance, 3.20 
à 3.50. 

GENISSES. — Extras blanches, 5.60 
à 6 ; rouges, 5.10 à 5.60 ; grises, 5.20 
à 5.60 ; ordinaires, 4.20 à 4.50. 

VACHES. — Jeunes de première qua-
lité, 4.50 à 4.80 ; bonnes, 3.70 à 4.80 ; 
vieilles, 3 à 3.60 ; viande à saucisson, 
1.40 à 2.50. 

TAUREAUX. — Bretons, 4.50 à 4.80 ; 
jeunes taureaux de ferme, 3.70 à 4.10 ; 
prosslers, 3 à 3.60. 

(1) Cours officieux. 

extra, au détail 8.90 à 9 ; bons n ai-
gres de l'Ouest, Centre, Centre-Ouest 
8.70 à 8.90 ; cochons épais de-l'Ouest, 
Centre, Centre-Ouest, 8.40 à 8.60 ; gros 
gras ou nourrisseurs 8.20 à 8.40 ; pe-
tits maigres 8 à 8.20 ; fonds de par-
quets 8 à 8.10 ; porcs du Craonnais 
8.80 à 9 ; porcs Vendéens 8.70 à 9 ; 
coches 6.20 à 6.90. 

Veaax 
Arrivages, 2.552 ; réserves vivantes, 

1.648 ; introductions directes aux abat-
toirs, 2.174 ; renvoi, 171. 

Cours à la, livre de viande nette 
par bandes 

Veaux tourangeaux extras, 5.60 à 6.20; 
ordinaires, 6.10 à 5.60 ; Manceaux extr. 
d'Ecommoy, Le Ludë, Mayet, Château 
du Loir, 5.30 à 5.60 ; autres bons Man-
ceaux de la Sarthe et de la Mayenne, 
5.20 à 5.30 ; Manceaux ordinaires, 5.10 
à 5.30 ; Angevins, 5 à 5.40 ; Bretons, 
Vendéens, 4.60 à 5.10 ; Veaux de service, 
4.50 à 4.90 ; broutards, 2.70 à 3.50 ; pe-
tits veaux de ferme, 1.50 à 1.90 ; Veaux 
extrait des meilleures provenances (ven-
dus au détail), 5.80 à 6.70. 

Arrivages de la région à la Villette 

Côtes-du-Nord : 10 bœufs, 10 vaches, 15 
taureaux, 60 veaux, 10 pores. 

Deux-Sèvres : 90 bœufs, 40 vaches, 10 
taureaux, 10 veaux, 70 porcs. 

Ille-et-Vilaine : 70 bœufs, 45 vaches, 40 
taureaux, 200 veaux, 40 porcs, 150 mou-
tons. " ... 

Indre-et-Loire : 10 bœufs, 10 vaches, 5 
taureaux, 130 veaux. 

Finistère ; 10 bœufs. 10 vaches, 10 tau-
reaux. 

Loirelnférieure : 105 bœufs, 80 vaches, 
15 taureaux, 60 veaux, 200 porcs, 100 mou-
tons. 

Maine-et-Loire : 440 bœufs, 235 vaches, 
35 taureaux, 170 veaux, 540 porcs, 70 mou-
tons. 

Mayenne : 340 bœufs, 186 vaches, 80 tau-
reaux, 16 porcs, 960 moutons. 

Sarthe : 375 bœufs, 246 vaches, 20 tau-
reaux, 610 veaux, 30 porcs, 180 moutons. 

Vendée ; 260 bœufs, 186 vaches, 25 tau-
reaux, 10 veaux, 340 porcs. 

Vienne : 60 bœufs, 40 vaches, 10 taureaux, 
10 veaux. 

Observations 

Ovins 
Arrivages, 14.174 • réserves vivantes, 

$.639 ; introductions directes aux abat-
toirs, 4.349 ; renvoi, 240, 

Cours à "la livre de viande nette 
AGNEAUX. — Laitons extra, 28 à 32 

Hures de viande southdown, Loiret, 
Charmois 7.90 à 8.80; croisés divers 7.80 
à 8.60 ; dishleys mérinos 7.90 à 8.60 ; 
Bretons, Maraichins 7.20 à 7.70 ; Ven-
déens 7J.0 à 7.60. 

MOUTONS. — Poitou 6.40 à 6.90 ; 
dishleys mérinos 4.50 à 5.10 ; Marai-
chins, Vendéens 5.70 à 6.20. 

BREBIS. — Poitou 4.40 à 5; dishleys 
mérinos 4.50 à 5.10 ; vieille brebis, de 
toutes provenances 3.50 à 4. 

Porcs 
Arrivages :. 1193 ; réserves vivantes : 

1185 ; introductions directes aux abat-
toirs 3.994 ; renvoi : néant. 

Cours au kilo vif 
Porcs maigres, 90 à 100 kilos nets, 

Nous entrons dans la période estivale. 
Le temps chaud restreint sensiblement la 
demande de la consommation qui néglige 
totalement tous les bas morceaux. D'autre 
part, les vacances ont commencé. Si les 
cours sont assez aisément maintenus en ce 
qui concerne les ovins et les porcs, ils sont 
pour le grog bétail et les veaux, tombés 
au plus bas niveau de l'année et on n'a-
pergbit aucune raison de véritable redres-
sement. 

Il est donc devenu indispensable que les 
éleveurs réduisent, autant que faire se 
peut, leurs expéditions. 

Ce lundi, le temps était cependant plus 
frais qué lors des précédents marchés ; la 
vente s'en est trouvée quelque peu facilitée 
en . raison de la légère amélioration de la 
demande. Il en a été notamment ainsi pour 
le gros bétail et les porcs. En bestiaux, 
les arrivages étaient quelque peu supé-
rieurs à ceux de lundi dernier qui était, 
on s'en souvient, jour férié : 6.036 têtes 
au lieu de. 5.363. 

Bien que les réserves vivantes fussent as-
sez importants, la demande a été meilleu-
re que la semaine dernière, et la vente est 
faite, en toutes catégories, sur la base des 
anciens prix, avec une nuance de fermeté. 

En veaux, les envois étaient également 
un peu plus forts que la semaine derniè-
re : 2552 têtes contre 2.203. La vente de-
meure difficile, quoique avec moins d'ac-
centuation que la semaine dernière. Les 
prix ont baissé de 2 sous par livre nette 
en moyenne. 

C'est surtout en ovins que les arrivages 
marquaient une nette progression par rap-
port à lundi dernier : 14.174 têtes au lieu 
de 7.930. La vente, r>ar suite, a été assez 
difficile, et si on a pu généralement trai-
ter aux anciens cours, quelques cas de 
baisse n'ont pu être évités. 

Les envois de porcs, au contraire, étaient 
en diminution :. 1.193 têtes au lieu de 
1.408 il y a huit jours. Vente facile aux an-
ciens cours. 

Des acheteurs ont commencé à par-
courir les diverses régions linières et 
à faire aux liniculteurs des offres 
d'achat de lins en paille. 

A cette occasion, certains d'entre 
eux font courir des bruits fantaisistes 
dans le but évident d'inquiéter les 
cultivateurs et de leur faire lâcher 
leur récolte à des prix moindres. 

C'est ainsi qu'on a fait courir les 
bruits, soit que la prime à l'exporta-
tion des pailles serait supprimée, soit 
même que l'exportation des pailles se-
rait interdite. 

L'Association Générale des Produc-
teurs de Lins tient à mettre en garde 
les producteurs de lins contre ces 
nouvelles tendancieuses et tout-à-fait 
inexactes. 

Il a été question d'interdire les ex 
portations de palUe de céréales des-
tinées à l'alimentatiin du bétail, afin 
de ne pas aggraver le déficit des four 
rages, résultant de la sécheresse, mais 
il n'a jamais été question d'une mesu 
re semblable pour les Uns en paille. 

D'autre part, il résulte de l'ensem-
ble des renseignements recueillis, que 
la demande de lins n paille français 
est plutôt active et que, par consé 
quent, nos liniculteurs n'ont aucune 
raison particulière de s'alarmer et de 
précipiter leurs ventes. 

A titre d'indication, nous pouvons 
préciser que, dans de bonnes régions 
linières, des offres ont été faites aux 
environ de 1 fr. 75 le kilo. 
"L'impression générale est qu'il 

s'agit de ballons d'essais et que, 
selon toute vraisemblance, des prix 
supérieurs seront atteints. 

Inversement, il n'y a aucune raison 
spéciale d'espérer des prix anormale-
ment élevés et la solution la plus sa-
ge sera, comme toujours, de traiter, 
chaque fois que le prix offert sera 
suffisamment rémunérateur. 

Encore devons-nous rappeler qu'en 
dehors de la question de prix, il est in 
dispensable d'exiger des précisions 
concernant l'attribution de la prime et 
des garanties très nettes pour le paie 
ment avnt expédition lorsqu'il s'agira 
de lins en paille exportés. 

Les liniculteurs soucieux de ne pa3 
signer des contrats dangereux, pour-
ront utilement consulter, et même uti-
liser ie contrat-type dont dispose leur 
syndicat en ce qui concérne les ven-
tes de lins en paille destinés à l'ex-
portation. - • 

Enfin, pous ce qui est de la prime 
le recensement des déclarations de 
récolte et de stocks est à peine com-
mencé et il est encore impossible, 
pour l'instant, de se faire la moindre 
idée du tonnage de lin à primer et, 
par conséquent, du montant de la pri-
me. Ce ne sera d'ailleurs qu'au début 
de juillet que les assemblées généra-
les extraordinaires de l'association 
gsnrrale des prodrcteurs de lins et 
du bureau central des liniculteurs et 
des teilleurs de France, - seront convo 
quées, pour étudier les propositions à 
faire au ministre de l'Agriculture en 
ce qui concerne la fixation du taux 
die la prime. 

Toutes nouvelles qui pourraient 
courir avant cette date, sur le taux 
de la prime, doivent donc être consi 
dérées comme ne reposant sur au 
cune base sérieuse et destinée seule-
ment à jeter le trouble dons l'esprit 
dtes producteurs. 

Nous avons appris, avec peine, le 
décès de M. Claude Sansouey, père 
du dévoué secrétaire de notre syndicat 
de Blain, enlevé à 61 ans à l'affection 
des siens. 

M. Claude Sansouey, qui jouissait 
de l'estime générale était conseiller 
municipal, président du Conseil d'ad-
ministration de la Laiterie Coopéra-
tive de Blain (laiterie modèle, dont 
nous avons déjà, entretenu nos lec-
teurs); vice-président de la commis-
sion administrative de l'hospice; ad-
ministrateur délégué du Crédit Agri-
cole de la Loire-Inférieure, et Cheva» 
lier du Mérite Agricole. 

Une très nombreuse assitanee sut» 
vit ses obsèques, le mercredi 8 julnfl 
On y remarquait tout le conseil mu-
nicipal, les maires et notabilités de la 
région, les membres et délégués de la 
Laiterie Coopérative et Syndicats 
agricoles; les Sœurs de l'hospice; les 
membres de la Société de Secours Mu-
tuels, la commission de l'hospice, tUs... 

Les cordons du poêle étalent tenus 
par MM. Jean Guihard, conseiller gé-
néral, maire de Blain; Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles de la Loir 
re-Inférieure; Tajureau, ingénieur en 
chef du Génie rural; Simon, direc-
teur de la Caisse de Crédit agricole 
de la Loire-Inférieure. 

En cette triste circonstance, le synr 
dicat central dtes agriculteurs adresse 
à Madame Claude Sansouey, à MM. 
Claude et André Sansouey, ses fils et 
à toute la famille, l'expression de ses 
très sineères condoléances. 

VOS 
contre la Saperne 

Nota. -
les œufs. H n'y a pas de cours pour 

Médecine Vétérinaire 
Le SI Mai est venu en discussion au 

|énàt le projet de loi adopté par la 
Chambre, relatif à l'exercice de la mé., 
decirié vétérinaire. Ce projet fut ->'oté 
«ans modification. En voici le texte: 

Article premier. — Sont seules au-
torisées à exercer la médecine et la 
chirurgie des animaux, les personnes 
de nationalité française munies du di-
plôme d'Etat français de vétérinaire 
ou du diplôme d'Etat français de Doc-
teur vétérinaire. 

Art. 2. — Les vétérinaire ou doc-
teurs-vétérinaires sont seuls requis 
par les autorités administratives ou 
judiciaires pour tous les actes de leur 
compétence. 

Art. 3. — Tout vétérinaire ou doc-
teur-vétérinaire "désirant exercer sa 
profession est tenu, dans le mois qui 
suit son établissement, de faire enre-
gistrer, sans frais, son diplôme à - la 
Préfecture de son département et au 
greffe du Tribunal Civil de son arron-
dissement. Le fait de porter son domi-
ciel dans un autre département oblige 
à un nouvel enregistremenr du diplô-
me dans le même délai. 

Art. 4". — Il est établi chaque année, 
dans chaque département, une liste 
portant les noms et prénoms, la rési-
dence, la date et la provenance du di-
plôme des vétérinaires ou docteurs-
vétérinaires visés par la présente loi. 
Cette liste est affichée dans toutes les 
communes du département. 

Art. 5. — Exerce illégalement la 
médécine vétérinaire', toute personne 
non désignée à' l'article premier qui, 
de façon habituelle, avec ou sans ré-
munération, pratique la médecine du 
lâ chirurgie tes animaux. 

" Toutefois, les interventions faites 
par les maréchaux-ferrants dans les 
maladies du pied, les opérations de 
castration "des - animaux autres que les 
équidés êt les Soins d'urgence, hors le 
cas de maladies contagieuses, ne tom-
bent pas sous le coup de la loi. 
• Art. 6. — A titre transitoire, et par 
dérogation à l'article premier, les per-
sonnes de nationalité française exer-
çant'la médecine et la chirurgie vété-
rinaires à la date de . la promulgation 
de la présente loi, sont autorisées, 
dans les limites prévues par les lois, 
à-continuer, leur vie durant, l'exercice 
de leur profession. Ces personnes de-
vront demander leur insertion à la 

Le secrétaire général de l'Asso-
ciation des producteurs de lin 

du FRETAY. 

P. S. — Dans lebut d'aboutir à un 
reconsement aussi exact que possible, 
les liniculteurs qui auraient retourné 
partie ou totalité de leurs linières 
après avoir fait leur déclaration de 
récolte, sont instamment priés de fai-
re une déclaration rectificative à leur 
syndicat. 

résidence sur un registre spécial qui 
sera clos deux mois après la publica-
tion de la présente loi. 

Dans les mêmes conditions de for-
malité et de délai, pourront deman-
der leur inscription provisoire les per-
sonnes de nationalité française âgées 
de 17 ans au moins et de 25 ans au 
plus, en cours d'apprentissage depuis 
une année au minimum à la date de la 
promulgation de la présente loi. L'ins-
cription définitive donnant à ces per-
sonnes le droit d'exercer la médecine 
et la- - chirurgie vétérinaires dans les 
limites prévues par les lois, ne leur 
sera accordée que lorsqu'elles . pour-
ront justifier avoir accompli trois an-
nées d'apperntissage. 

Les dispositions, qui précèdent sont 
applicables aux vétérinaires étrangers 
exerçant leur profession sur le terri-
toire français avant la promulgation 
dé la présente loi. 

En cas de litige sur le droit à l'ins-
cription prévue ci-dessus, le Préfet se 
prononce, après avis d'une commis-
sion composée d'un fonctionnaire de 
l'administration préfectorale, du Di-
recteur départemental des services vé-
térinaires et d'un membre élu par la 
Chambre d'Agriculture. 

Les personnes d'origine étrangère 
ayant obtenu la nationalité française 
ivant la promulgation de la présente 
>i. titulaires d'un diplôme de vétéri-

naire ou die docteur vétérinaire déli-
vré soit à l'étranger, soit en France, 
à titre étranger, et exerçant leur pro-
fession sur le territoire français avant 
la promulgation de la présente loi, 
sont autorisées à jouir des dons et 
prérogatives attachés au diplôme d'E-
tat français de vétérinaire ou de doc-
teur-vétérinaire. Ces personnes dè-

ont, sous peine de déchéance, de-
mander à-'-la Préfecture du départe-
ment de leur résidence, leur inscrip-
tion sur la liste des" vétérinaires, pré-
vue à l'article 4, dans les deux mois 
qui suivront la promulgation de la 
présente loi. 

Les mêmes dispositions sont appli-
cables aux français d'origine titulaires 
de diplômes étrangers de vétérinaire 
ou de docteur vétérinaire exerçant 
avant la promulgation de la présente 
loi. - . .-. . i C i . ta S 

Art. 7. — S/mt punies d'une amende 
de 1S à 50 francs, toute infraction à 

Tuyaux d'arrosage 
La meilleure qualité... 

Les meilleurs prix... 
Une prompte livraison... 

Transmettez, vos ordres au Syndicat 
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LA PITIÉ 
DE L'HERBORISTERIE 

FRANÇAISE 

Devant la pénurie d'année en année 
toujours plus grande de certaines 
plantes médicinales, nous croyons nér 
cessaire' d'exhorter les « bonnes volon-
tés » à s'adonner au ramassage de ces 
plantes.- - •• •'-

Autrefois, Ja récolte des plantes mé-
dicinales était très active en France. 
Nous en exportions de grosses quan-
tités dans les pays nordiques. Mais 
depuis plus d'un demi-siècle, cette r|-
coite est en continuelle décroissance, 
au point qu'elle a été très déficitaire 
en 1937. Le Congrès de l'Herboristerie, 
tenu en septembre dernier, a fait res-
sortir une disette inquiétant* : des 
fleurs très connues, comme le coque-
licot, le tussilage, ont manqué pour 
préparer les « fleurs pectorales ». 

Bien souvent, on nous demande de 
procurer du « travail à la eampSghe ». 
Voilà un travail facile, peu fatigant, 
à la portée de tous, même des enfants 
et vieillards. 

BOUCHONS DE LIEGE 
BOUCHONS DE BOIS 

Dana une étude publiée par 3pie 
Chemische Fabrik, nous avons trouvé 
quelques renseignements intéressants 
sur la fabrication de3 bouchons en 
bols én Allemagne. 

Préparés avec du bois tendre, ils. 
sont rendus élastiques par deux en» 
tailles concentriques qui atteignent 
presque l'extrémité du bouchon. ' Gra* 
ce à ce procédé, on peut obturer par-
faitement même des goulots Imparfai-
tement - cylindriques. 

Livrés et vernis de manière à les 
rendre inattaquables, ces bouchons i.e 
communiquent aucun goût aux matiè-
res alimentaires : eaux minérales, vin, 
bière, etc.. 

Ils sont faciles à enfoncer et l'en 
peut les retirer aisément avee un ti-
re-bouchons sans les abîmer, ce qui 
permet -de les utiliser plusieurs fotsl 

Il est douteux cependant que, mal-
gré ces avantages,- le bois parvienne à 
supplanter le liège dans les pays eu 
des raisons économiques ne jouent pas 
dans le même sens qu'outre-Rhin. 

Une plantation de peupliers consti-
tue, certes, un placement intéressant, 
mais tous connaissent, peu ou prou, 
les attaques de ce ver blanchâtre, ren-
flé de l'avant et sans pattes, qui creu-
se, pendant des mois, «ne galerie In-
terminable dans Je tronc des jeunes ar-
bres, causant le dépérissement — si 
ee n'est la mort — de nombreux su-
jets. 

A la fin <fe son développement, ce 
ver, ou plutôt, cette larve se trans-
forme en «n Insecte élégant, long en-
corné, au nom scientifique de « 3a-
perda carcharlas » —- en bon fran 
çais « Saperde chagrinée » *=ï mil rap-
pelle les fro» points enfoncés dont ses 
élytres café au lait sont criblées. 

Ne craignant vraisemblablement 
pas les indiscrets, la larve en question 
laisse toujours fenêtre ouverte sur 
l'extérieur d'eu elle rejette de la pous-
sière de bols, produit de son travail 
de forage. 

Attiré par «e filet de sciure, vous 
aurez vite repéré l'ouverture en que» 
tion. Introduisez, là dedans* gros 
comme un ou deux dés à coudre de 
cristaux de paradiehlorobenzène, que 
vous trouverez chez tous les droguis-
tes, car c'est un excellent antimites. 
Tasses avec un bout de bols et bou-
chez d'un peu de mastic ou même 
d'un tampon de terre glaise... puis 
continuez votre tournée d'Inspection... 
et soyez sûr que, si elle à été faite 
minutieusement, les ravages du mau-
dit ver cesseront avec le dernier ar-
bre traité. 

Ne croyez-vous pas, malgré tout, 
qu'il serait mieux de le rebuter, dès 
sa naissance, alors qu'il n'est encore 
qu'un infime vermisseau que le moin-
dre obstacle arrête, au Heu <f attendre 
qu'il soit au cœur de la place, ayant 
déjà causé des dégâts souvent fort 
importants 7 

Que faut-Il pour cela ? — Simple-
ment des arbres vigoureux et à sève 
abondante, giclant au premier coup 
de vent et empêchant l'importun d'al-
ler plus avant, car il est manifeste 
que la Saperde ne prospère que sur 
les plants les motos forts. 

Ce résultat, vous l'obtiendrez fact 
lement, les peupliers réagissant — 
comme toutes les plantes d'ailleurs 
d'une façon remarquable â l'action 
d'une fumure équilibrée. 

Essayez ce mélange : . 
lOp ;k, de superphosphate, 

ïsb k. de nitrate de soude 4M Chili, 
40 k. de potassium 
40 le. de chlorure de potassium, em-

ployé annuellement à raison de 300 
grammes par pied... et vous m'en direz 
des nouvelles.,. 

Pour eette fois, faites aujourd'hui 
même i'épandage, vous gagnerez du 
temps- L'année prochaine, choisissez, 
de préfrence l'époque de la reprisé de 
la végétation qui semble la plus favo-
rable. 

Cette fumure aura, <jrailleurs, un 
triple résultat car, vos peupliers, déjà 
moins sujets aux attaques de la Sa-
perde profitant des éléments secon-
daires contenus dans le nitrate natu-
rel, seront également plus résistants 
aux maladies; enfin, bien nourris, ils 
se développeront plus rapidement et 
leur croissance, avancée de plusieurs 
années, abrégera d'autant l'amortis-
sement de ros capitaux, ce qui 
n'est-ce pas ? — est appréciable, 

Tous las arbres, d'ailleurs, en par-
ticulier ceux de nos vergers qui sont 
particulièrement sujets aux dépréda-
tions des ravageurs animaux et végé-
taux « paient » largement une bonne 
fumure équilibrée, complétée par un 
04 plusieurs traitements antiparasital-
rc3, éfestlnés à protéger fruits et 
feuillage, w Ne l'oubliez pas... 

La conduite des arbres 
fruitiers à pépins 

durant la belle saison 
Chacun sait que dans un clos d'ar-

bres fruitiers taillés, la taille d'hiver 
seule ne suffit pas, si l'on veut éviter 
la confusion des couronnes et assurer 
le bon équilibre de toutes les parties 
de l'arbre, Il faut donc avoir recours 
aux traitements d'été classiques, pin-
cements et taille en vert. Tous ces 
procédés ont été expliqués dans de 
gros volumes, parfois trop gros et trop 
doctes et convenant mieux pour 'des 
élèves-maîtres que pour des élèves tout 
court. C'est pourquoi, à mon avis, on 
ne reconnaîtra jamais assez la grande 
utilité et le mérite d'ouvrages de vul-
garisation à la portée de tous, conçus 
sur le plan neuf de « l'arboriculture 
et viticulture fruitières en images » de 
J. Vernier, I.H.V., professeur ; spécial 
d'Horticulture de la Côte-d'Or, qui 
schématise en un enseignement simple 
par quelques lignes de texte mis en 
regard de quelques bons croquis à 
grande échelle. 

Je dois dire ici que j'ai formé depuis 
déjà bien des années, quelques bons 
amateurs de jardins" avec cette mé-
thode très pratique. 

Dans le poirier, sur les jeunes bran-
ches eharpentières, il faut traiter le 
jeune rameau-à bois pour le voir évo-
luer en couronne. Il faudra donc le 
pincer pour faire refouler la sève vers 
les yeux- inférieurs. ■ 

Le Pincement. — Pincer, c'est opé-
rer 'avec l'ongle sur "un "tissus encore 
mou, dès que le tissus est' ligneux et 
qu'on doit employer une laine de métal 
on ne peut'plus''dire pincer, mais on 
emploie alors la taille en vert. 
' Donc, prémieï pincement, couper, en 
pinçant à l'ongle, au-dessus de la 5e 

feuille, le jeune rameau à bois. 
L'œil supérieur pousse de suite, don-

nant ce que dans l'Ouest on appelle 
un « faux » bourgeon (pourquoi 
< faux »? puisqu'il est « vrai >>?), 
et à Paris un prompt bourgeon. Ce 
dernier terme est, reconnaissons-le, 
plus juste. On pince ce bourgeon au-
dessus de la deuxième feuille. 

Taille en vert, i— La couronne ayant 
émis avant et après le premier pince-
ment, plusieurs rameaux herbagés, la 
taille en vert consistera à rabattre les 
rameaux supérieurs en donnant le 
coup de sécateur au-dessus du rameau 
situé le plus bas. Bonne opération à 

faire sur les arbres faibles, car «il* 
raccourcit la couronne et pousse les 
yeux dé la base à entrer dans la voie 
de la fructification. Sur les arbres vi-
goureux, il faut de plus pincer ce ra-
meau du bas, laissé au-dessous de la 
quatrième feuille. 
Lorsqu'il s'agit d'un arbre très vigou-
reux, on opérera d'une autre façon» les 
deux bourgeons inférieurs sont suppri-
més sur leurs yeux stipulaires et celui 
du haut issy du deuxième pincement 
sera taillé à deux feuilles. Les yeux 
stipulaires pourront grossir et entrer 
dans la voie dé la fructification. La 
sève est refoulée dans les yeux infé-
rieurs et à leur profit. En ce qui con-
cerne le pommier,' n'oublions pas que 
le pommiers doit être pincé court. Le 
rameau à bois du pommier sera pincé 
à 3 feuilles sans compter celle du ta-
lon ou base. Du premier pincement 
naît un prompt bourgeon, il sera pincé 
à deux feuilles pour faire refouler la 
sève vers les- yeux de la base. Si On 
nouveau prompt bourgeon pousse au 
sommet du premier, on le pince encore 
à 2 feuilles.. Dès qu'il a 0,10 à 0,12 erti., 
s'il y a lieu, on fera un troisième pin-
cement dans les mêmes règles. Pour la 
taille en vert, on rabat sur le bourgeon 
le plus bas, et le dernier laissé sera 
pincé à trois feuilles. 

Si l'arbre est très fort, on taille les 
deux rameaux les plus bas sur leur 
empattemènt,- et le prompt-bourgeon 
du haut sera taillé à deux feuilles. 

Sur les poiriers vigoureux peu ferti-
les, On pourra user dû lassement par-
tiel du rameau sur prompt bourgeon 
déjà pincé. Ceci donne un bon résultat. 

« L'éborgrîage » en vert rendra aus-
si les plus grands services. Pour opé-
rer, on « éborgrie » avec l'ongle les 
deux1 yeux supérieurs bien gonfles de 
sève; on fait dé même quelquë temps 
après pour leurs sous-yeux. En résu-
mé, on voit que ces règles sont simples 
et c'est précisément parce qu'elles sont 
simples qu'il faut les adopter. 

Mettons-les donc en pratique pour 7 
plus grand bien de; nos jardins et ' 
prospérité de notre arboriculture i 
gionale. 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur Horticole 

Conservateur du Jardin 
des Plantes de Nantes. 

FAUCHEUSES 

Marque de supériorité incontesta-
ble. Fabriquée avec l'acier 'électrique, 
elle comporte des engrenages hélicoï-
daux, silencieux, de faible usure, sem-
blables à ceux des différentiels d'au-
tomobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupé accélérée et des organes très 
élevés au-dessus'du sol. 

Graissage automatique sous pres-
sion « Lub ». 

DORYPHORE 
et tous les Insectes nuisibles 
aux cultures maraîchère» 

A PROPOS 
DES SOULIERS. 

En une année, la vente des souliers 
a diminué, parait-il, de trente millions 
de paire, c'est-à-dire du tiers de la 
consommation courante. Chacun S'est 
mis à rapetasser ses vieilles godasses 
et à les soigner comme des objets 
précieux. Et alors, le drame, -«.'est 
d'abord qu'il a fallu un tiers de euir 
en moins pour nous chausser. A plus 
ou moins proche échéance, cela aura 

F. OUEMENT 
Ingénieur agronome 

La radiodiffusion 
Agricole 

DIMANCHE 19 fUTN 

De 8 heure? à 9 h. 15. — Faris-P.T.T., 
relayé par Limoges, Marseille, Rennte3 
et Strasbourg^ L'Agriculture et-1» Cré-
dit, par M. Cramois. 

De 9 h. 15 à. 9 h. 30. — Tour Eiffel, 
relayé par Line, l#on, Nice et Toulou-
se : Le asdns à donner aux ruches en 
vue de U prochaine réeélte, per M. Caillas. 

th II h, W à U h. 4S. — Tour Eiffel, 
relayé par LHle, Lyon, et Toulouse : 
La demi-heure agricole. : Informations 

une répercussion sur le prix du bétal, J ̂ T^A^^Tr^r % 
en provoquant l'avilissement de' ce le fermier, par M* de Féltee, avocat à 

RÂTEAUX A CHEVAL 

Notices et catalogua sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses sont livrées avec 2 lames 
franco- de port, et une garantie de 
10 ans, contre tous défauts de cons-
truction ou de bon fonctionnement. 

Modèles" 19"38 derniers perfectionne-
ments à carter : 
Barre 1" ou lm07, attelage 

à un cheval ........... 2.375 fr. 
Barre 1*Ï2 ou 1"30, attelage 

à bœufs ou chevaux.... 2.535 fr. 
Même coupe, roulements à 

Remise à nos Adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, 270 ou 

285 francs, suivant largeur. 

MODELES LOURDS 
Dents nervurées, roues 1 m 40, avec 

coussinets embrayage extérieur où in-
térieur. Fonctionnement doux et: si-
lencieux. ' 
20 dents, larg. travail lm80 1.340 f. 
22 — — — 1»P5 1475 f. 
24 — — — 2»10 1.400 f. 
26 — _ _ 2»25 L450 f. 
28 — — 2m40 1.490 f. 
30 — — 2^55 1.520 f. 

Prix nets pour nos Adhérente. 

MODELES DEMI-LOURDS 
Dents nervurées, roues 1 36, avec 

coussinets et boîtes amovibles. 
24 dents, iarg! travail 2-10 L250 f. 
26 Ai. -'4s,'-- 2">25 1.2.90 f, 
28 — — ^_ 2m40 1.390 f. 
30 — — — 2™55 1.350 f, 

Prix nets pour nos adhérents. 
Bonification port sur facture. 

FANEUSES 

Grands richesse en principes actifs. 
Très Fine - Très Adhérente 

Très Economique 
(Consommation. maximum t 15 kgs à l'hectare) 
S" le FLY-TOX, 2t, rue de. Mnrlgnon, Pari» 

Préfecture du département dtT leui^j
 a

 jtféaente loi. La réciits» sera punie 

d'une amende de 1 à 500 francs. 
Ces dispositions ne sont pas appli-

cables "aux possesseurs des animaux. 
M.' Lefas propose de diriger comme 

•suit le premier alinéa: 
- ■ Sont punies d'iine amende de 16 à 
50 francs toute infraction à la pré-
sente loi. La récidive sera punie d'une 
amende de 50 à 200 francs. 

Art. 8. — Un règlement d'adminis-
tration publique rendra la présente loi 
applicable à l'Algérie, aux Colonies et 
Pays de-protectorat. 

que les bouchers appellent le cin-
quième quartier et qui comprend les 
peaux, les abats, le suif, etc. 

D'autre part, il n'est pas exagéré 
d'estimer à un milliard cinq cents 
millions la perte de salaire que les 
différentes catégories de travailjoura 
vivants de l'industrie de la chaussure 
ont enreigstrée dans ce que M. Rou-
baud, collaborateur du c Petit Pari-
sien >, a si justement appelé le 
Drame du soulier. 

« Et c'est aussi, écrit M. Fauchère, 
dans Y l'Agriculture Nouvelle jt, 'le 
drame die toute l'industrie française 
et ce sera demain celui de toute l'éco-
nomie française, èar lorsque l'usine 
ferme ses portes, la ferme ne peut 
pas Vendre ses produits à des cours 
rémunérateurs... » 
- Et" si''le paysan ne gagne rien, il 
n'achète pas non plus à l'usiné, c'est 
la grève des clients. 

" Cerclé vicieux ! En augmentant les 
salaires d'un tiers de citoyens on 
ruine Tes deux autres tiers et l'en ré-
duit à rien leur pouvoir d'achat, ta 
revalorisation des produits industriels 
commerciaiux et agricoles doit être 
poursuivie d'une égale ardeur et Ins-
taurée sans trop de décalage... ou 
bien ce sera toujours* à recommencer. 

la Cour. d'Appe} de Paris. Causerie fol 
kiortque, chants par M»« Dubois. 

De 1* heures à 14 h. 30. — Limoges, 
Marseille. Rennes et Strasbourg : Re-
transmission de la. demi-heure ajrrl-
ce*e.- - H 

J*«M h- 9» à 18 h. 45. «- Tour Eiffel, 
relayé wwr Wlt, fcyon, Nice et Tou-
^use^:^^ProtecOon des aliment», par 

MAJRJDf 81 JUIN 
De 18 h- à 18 h- 15. — Parls-P.T T 

relay épar Limôf^is, "Marseille; Rennes 
.et Strj^teoujrif^i^ Le marché agricole 
français : le Blé, 'par If.' glinon. 

De 18 h. 30 à 18 h. 48. — Tour Eiffel 
rdayé par Lflle, LyOn, Niée et Tou-
ÏÏWS :Jhf? «osidents du. travail, par M. de Féllee. 

SjJUfe iW$ î3
- — Paris-P.T.T.. relayé par Limogres, Marseille, Rennes 

et Strasbourg; : Le choix des èntrrai» 
et des amendements, par JC Rlbierre 

L»» cours du Marché de la Villette 
sjwt donnés par !«po»*« de Radte-Pa-
ris les lundis et Jeudis, entre 1S h. 50 et 
17 heures. La tendance de ces cours 
î?twd,?iB*? S***» entre 11 h. 48 et U h. 55 

LIEUSES 

Renforcées, robustes, grande simpli-
cité; Graissage 'facile, ''-fortes toiles, 
faible largeur de voie, noueur module, 
chaînes véritable type automobile. 

Machine garantie 10 ans. 

Dernier modèle tout acier. 
Coupe lm50 avec chariot.. 7.890 fr. 

— i-80 - — 8.040 fr. 
— 2*-10 _ 8.340 fr. 

Grand porte-gerbes 950 fr. 
Conditions pour nos adhérents. 

Crésyl 
Crésyl Jeyes microbicide, antiseptt 

qoerle plus puissant contre la fièvre 
aphteuse, désinfectant d'une innocuité 
parfaite, adopté par les Ecoles Natio-
nales Vétérinaires. 

Le bidon d'ùn litre, 1(5 fr. 50. Remise 
à nos Adhérents. 

AUTRE MARQUE, recommandée, 
10 francs le bidon d'un litre, ou 18 fr. 
le bidon de deux litres. Remise à nos 
AdKérents: 

En vente au Syndicat, à Nantes. 

Modèles 1938, à fourches, engrena-
ges renforcés ; biejlles extérieures 
doubles, avec larges coussinets sur 
l'essieu: B'àtï' extra" fort. ' ' !* ' "' 
Roues lm30 6 fourches élastiq. 1.650 f. 
Roues 1™12 6 fourches 2 pièç. 1.550 f. 
Roués 1-12 5 fourches 2 pièc. 1.450 f. 

Prix nets pour nos adhérents. 
Bonification port sur facture. 

FANEUSES ROTATIVES: nous co*y 
" sulter. 
ROUES SUPPORT, TIMON 

BOIS ljf Jfc. 
ROUES SUPPORT, .TLMQU 

ACIER ............... 1. 123 fr. 

CE JOURNAL 
NE VOUS COUTERA RIEN. 
si /ous effectuez vos achats çh«*j les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remise à nos adhérents. TJNB 
SEULE EMPLETTE (chaussures 
vêtements, 'chapeaux, lingerie, bijou-
terie, maroquinerie, quincaillerie etc 

letc.r.) PEUT VOUS REMBOURSER 
' VOS 15 FRANCS" DE COTISATION 
SYNDICALE... ■ 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat 

K 



Société Nationale 
de» Chemin» de Fer Français 

Va eh+mim «te far wnt» o//r«„ 
ScteuHia- rWjruJarit<_ ropi/MM» 

VTHJ8B8 te» BJIMBTB dë MAROHS 
JM MDMi «tu bon marcM 

50 % d* réduction déUvréa toute 
l'inné* 1* samedi à destination dtt 
Nantes j «• départ dan pm d* Sa-
vent? à Ntnu». - Abbarete à Nantes. 
— Aaeanls à Nantea, 

LM « BUlèts de Marché » sont va-
lable*, nous réserve des conditions 
normales d*admlaatoa! i Wter dans' 
toua las braisa permettant l'arrivés 
avant 14 heure* | mù ratvur, i partir 
d* 10 aauraa, 4np* toua las traîna per-
matumî la retour à la gara da départ 
le mémo Jour. , 

TouUiola. an ea qui concerna les 
traîna désignés laa voyageurs en pro-
venance da. la section de, Soventoy d 
ilémtae caront autorisé» exoeptlonhelle-
ment, à emprunter à ' l'aller le train 
Î828 «t au* retour' la train 2819. : 

lat Société Nationale des Chemina de 
Tor Français (Région Ouest) informe 
la Publier qu'à ^l'occasion de la Foire 
do I» éteint-Jean à. Fon»onay4e-Oomtc 
•lié mettra en marcha, axoeptlonnelle-
ment ■ entra Footortay-le-Oomto et 
Chaatomnmy. le VENDREDI; 24 , JUIN 
1938. un - train spécial comportant des 
voiture» de 2* «t 3« cUulsea, train qui 
Circulera dana l'horaire ci-après : 

FotatenayMOrComte, dép.' 19 J h:> 20 ; 
Bourneau-Mervent, arr, 19 bj 33 ; Vou-
vant-Cezals, arr- 19 h. 42 ; Salnt-SulpU 
co-feri-Pareda, arr. 19 h. 48, ; Thouaraals-
la-C . arr. 19 h. 67 ; Da Jaudonnlère-P., 
arr.- 20 h. 4 ; Chantonnay,- arrivée, à 
20 h. 1«. ■ - . 

En outre, le train 992 du 24 Juin 
■'arrêtera exceptloninèllement ■à - -Antl-
gny-Saiht-Mauriee; arrivée- à 20 h. 54. 

Offres et Demandes 
(Servies réservé à nos Adhérents) 

Borirm ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARD? 
Four une seule insertion : 8 fr, 

par annonce de 5 ligne*, maximum 
1 fr. 28. par ligne supplémentaire 

Animaux de Boucherie 
Cours du 10 Juin 1938. — 541 veaux : 

2* qualité 4.50 a 5.75 le kilo sur pied 
t entré à Nantes ; 35 bœufs : devant 
1" qualité, *.e 1/2 kHo, 2.25 à 2.75 ; 2* 
qualité 1 50 à 2 ; 3" qualité. 0.75 à 1.25 ; 
derrière : 1" qualité., le 1/2 kilo. 6 à 
6.50 ; 2* qualité, 5.25 i. 5.75 ; 3* qua-
lité 4 50 à 5 ; 193 moutons : 1" qualité, 
le 1/2 kilo. 7.50 il;? qualité, «55 à 

^ 7.25 ; Agneaux sans tarif. 

OFFRES 

La Région Ouest4 de la Société : Na-
tional* • dCa-Cl)«mlns de .Fer français 
appelle l'attention - sur - les | principales 
modifications qui ont été apportées 
dans lé service' de aes.'traina,' le 15 Mai. 
DGSE dé NANTES à LA ROCHELLE 

Le départ d* Nantea-P.O., à 15 h. 30, 
do. l'autorail rapld» 997 n'étant pas as-
sez tardif au gré dés Voyageurs, a été 
retardé de" 38 .mmafeoi <16 -n. 08). 

Lifes rClationa.*«»«^ré«s par cet auto-
rail vers Fontenày-le-Comtc, v Niort, 
Bordeaux, Angoiilênie et Limogés, ont, 
dé c* fait! été-améliorées "car les batte-
montat aux garés i de ; correspondances 
ont été réduitp et les arrivées à Bor-
deaux, Angouiême . et4. Limoges auront 
lieu respectivéniént à 21'h. 45, 20 h. 41 
et"23 K. 20. '- . •'- ; '- » 

•Les autoraiisv.931 . et -.902 ont -un .arrêt 
facultatif.,ji Vertou, a La. Haie-Fouas-
■lôre . et au, Pallét. 

LIGNE de NANTES à POITIERS 
Depuis; que fie train T. T. 5 (Natites-

Clisson) a été avancé,, l'horaire ■-.du 
train 2941 (Nantes-Cholet) présentait 
moins- d'intérêt? -1 & 

'■ Ce trafn à 'donc êt'é; avancé . d'une 
heure au départ t de; Nantes-Etat (à 
lft h. 30 au lieu_ae 17 h* 30>,.ét il arrive 
i Cholet à 18 h, 14 au lieu dé 19 h; 15. . 

Comme- ; conséquence,' le^'train 2933 
dessert'. Cugand-La ■ Bèrnàrdière, Bous-
say-La Bruffière et-Torfou-Tiffauges, ce 
qui pe'rmet aux habitants de ces loca-
lités de partir ' le-soir de Nantes-Etat 
à 4.8 h. 08'; par lé train'921. 

.Le départ de ,Pqitiers ; du; train 2956 
a été retardé de 28 minutes afin qu'il 
relève -la .; correspondance du' train 892 
(SudrOuÇst)* venaïht de Limoges. 

Le train 2956 ne correspond plus à 
B'ressuir'éavec le 992, mais cette rela-
tion est fort peu suivie. > 

L'autorail 29"ï (Parthenay-Cholet) a 
été retardé' de 27 minutes entre Parthe-
nay et Bressuire pour relever la cor-
respondance "du 783 venant dé Niort, 
li ne correspond plus,à Bressuire avec 
le ,train 872,? mais c.ette relation présen-
te peu" d'intérêt 

., 1;WS. 'AU? PUBLIC* . -

EXCURSIONS A PRIX..REDUITS 
dé NANTES-ETAT et NANTES-P.-O. 

à CLISSON 

79. — A LOUER pour 1" novem-
bre 1938, commune de Bougnenais, bor-
derie de 6 hectares. S'adresser à M. 
T-miplier, expert, 50, avenus Pasteur, 
Nantes. . 

81. — A VENDRE une batteuse-
vanneuso et un bon moteur 15 che-
vaux à Saint-Mars-du-Désert. S'adres-
ser au Syndicat. 

83. — A LOUER, à Moitié-Fruits, 
pour le 25 avril 1939, deux métairies 
en la commune de Saint-Philbert-de-
Grand-Lieu, contenant respectivement 
27 hectares et 32 hectares environ ; 
et une troisième métairie en la com-
mune de la Limouzinière de 40 hec-
tares environ, cette dernière suscepti-
ble d'être divisée en deux exploita-
tions. 

Pour les renseignements et traiter, 
s'adresser à M. Vergne, expert-fon-
cier, à Saint-Philbert-de-Grand Lieu. . 

84. — A LOUER borderie de 5 ha. 
pour le 1" novembre 1938, sise à la 
Roulllère, Cne de Sautron. S'adresser 
à M* Guéguen, notaire à La Chapelle-
sur-Erdre. 

85. — A AFFERMER pour le 25 
avril 1939, une métairie de 18 ha. envi-
ron, sise aux Bauches, Cne de St-Léger-
les-Vignes. S'adresser à M Papin. ex-
pert à Vallet. 

Légumes et Primeur» 
MAROïffi DU CWAMP-DE- MARS 

Nantes. la 13 Juin" 1938. 
Artichauts, les douze. 10 fr. ; Asper-

ges, la botte, 4JS0 ; Aubergines, la dou-
zaine, 4 ; Carottes, le . paquet, 2 ; Céle-
ri, branches, les six. 3 ; Choux-fleurs, 
la" pièce. 1.50 ; Choux:pommes, les sei-
ze. 8 ; Choux verts, Je paquet, 0.40 ; 
Concombres, la douzaine, 4 ; Cresson, 
les douze, 8 ; Chicorée, les douze; 5 ; 
Epinards, le- kilo, 2 ; Haricots- verts, 
le kilo, 10 i Laitues, les vingt," 3 ; ; Mer 
ion, la pièce, 10 ' ; Navets, le paquet, 
1 -;'Oignons, le paquet, 1.50 ; Petits 
Fois, le kilo. 3 ; Poireaux, la botte, 
4 ; Pommes de terre,-le kilo, nouvelles 
1.60 ; Romaines.. lés douze, 4. ; Radis, 
les - douze, 5 ; Tomates, le kilo, 6. 

Cerises, le kilo. 4 ; Fraises,, le.ktlo, 
8 ; Castilles. le l*lo, 6 ,; Pèches du Mi-
di, lo kilo, 5. 

ç çc-■»tt.^-Ja:« 

aondants ont haussé, notamment les 
asperges,' carottes de Nantes, choux-
fleurs et radis' dè la région ' parisienne. 

•Tendance , un. peu plus ferme pour 
les. artichauts bretons. 

Baisse dans lès pois verts de Paris, 
choux, chicorées et escaroles de Paris 
et salades1 romaines. 

Par ailleurs cours approximative-
ment les mêmes qu'hier. -

FRUITS. .— Les cent kilos : Bananes 
525 ; bigarreaux, 600 ; cerises, 600 ; 
abricots,, 500 ; amandes, 600 ; groseil-
les. 400 ; citrons, 650 ; fraises de Car-
pentras, 400 ; du Lot, 400 ; d'Héricart, 
900 -, groseilles à grappes, 450 ; nèfles, 
700 ; pêches, 550 ; plateau, 800 ; oran-
ges. 950 ; prunes. 400 : la caisse de 
poires de Californie, 150 ; pommes de 
Californie, 110 : la pièce : ananas, 25 ; 
colis, melons de Nantes, 8 à 50 (25) ; 
melon du Maroc, 50 ; Cavaillon,. 60. 

Pommade contre le Varron 
■ 4 francs le pot 

ou 7 fr. 50 les deux pots. 

i En vente au Syndicat. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction das taupes. La boîte, 
13 francs. Transmettre les commandes 

Utilisez le riz, comme ali-
ment de complément - Et 
vous verrez que voire 
production de lait aug-
mentera de façon notable. 

Tous les dimanches et jours de Fête, 
du 5 juin'au 25 "septembre (inclus) au 
départ de ̂ Nantes-Et at et Nantes-P.-O, 
excursions: à prix réduits pour Cflsson. 

Prix, des billets : 3"-classe,-8,francs. 
Enfants de. 4 à 10 ans : 4 francs 

•Pour les horaires des trains désignés, 
se renseigner à Nantes-Etat et Nantes. 
P.O. 

LIGNE de SABLÉ à SAINT-NAZAIRE 
••--•-•• '• • 

Outre la .création--de,-relations' rapi-
des et directes par autorails-entre An-
gers et Rennes, via_Segré et, Ch&teau-
briant. dont' nous parlerons plus tard, 
le train express 643 (départ de Sablé à 
12'h. 17): qui établit Une relation de 
Paris avec 'Ségré a 'été prolongé jus-
qu'à Châteaubriant. Ainsi, partant de 
Paris à 9 heures, les voyageurs, arri-
vent à ChiVeav^riant à 14 h. 15 alors 
qu'ils n'y,- arrivaient ..qu'à 17 h. 24.: 
" Le train 659, qui partait de Château-
briant:'■'*':15-H::;07" pUrt à 16 Jh. 14; il 
continue à donner à Sablé la corres-
pondance , de l'express-668 sur Paris ; 
la'durée du trajet Châteaubriant-Paris 
a ainsi été réduitë de 1 h. 07 et le ;dé-
'pàrt s'effectue à une heure plus prati-
que. ' 

Grains et Farines 
Nantes, le 15 Juin 1938. 

Avoine grise ou noire « Bretagne 
141 ; bigarrée « Bretagne », 137. 

Sarrazin « Bretagne », 208. 
Orge Indigène « Côtes-du-Nord », In-

coté ; Maroc, 153. 
Son région, bonne fabrication, 114. 
Maïs Indo-Chine, 156. 
Riz Saigon N" 1, 167. 
Les prix ci-dessus s'entendent par 

quantité minimum de 5.000 kilos, dé-
part des lieux de production. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 15 Juin. 

BEURRES. — En mottes centrifu-
ges : des Laiteries Coopératives IndUs-' 
trielles, le kilo : Normandie, 19 à 2L50 
(20.20) ; Charente, Poitou, Touraine, 19 
à 22 (20.80). 

Malaxès : Normandie, 17 à 2050 
(19:30) ; Bretagne, 17 à 20 (19) ; au-
tres' provenances, 17, 19.40, 20.50. 

En demiï-kiUi divers : non salé, 13, 
17.80, 18.50 ; salé. 17. 18.60, 19. 

Arrivages : 3.030 colis ; 33.660 'kgs. 
Resserre : 566 mottes. 
Vente active avec • nouvelle » haussé 

des prix, d'environ 0 fr. 20 à 0 fr. 30 
au kilo, dans l'ensembie les bons nor-
mands ont même haussé de 0 fr.; 50. 
Il a été vendu 2.906' mottes. 

Resserre 'peu importante. 
ŒUFS. — Cours stationnaires : Pi-

cardie et Normandie, 480 à "660 ; Bre-
tagne, 460 550 ; Poitou, Touraine, 
Centre, 500 à €80. 

Arrivages colis ; 43.820 kgs. 
Rrxscrre : 1.364 colis. , ; 
VOLAILLES. — Mortes (prix moy.), 

poulet, le kilo : Nantais, 23 ; Gâtinais, 
25 ; Bresse,' 27 ; Congelés,' 20 ;" poules, 
i5-;... . : 

Poulets vivants : le kilo, 20 ; poules 
et vieux coqs vivants, 15. 

L<vpin& morts : du Gâtinaia, 11 ; au-, 
très catégories, 10.50. 

Arrivages :, 42.000 kga. 
Resserre de la veille : 3.100 kgs. 
POISSONS. — Barbues, 10 à 16 ; 

bars, 20 à 45 ; homards vivants, 20 à 
35 ; langoustes vivantes, 34 à 40 ; ma-
quereaux français, gros, 1.50 à 3 ; 
petits, 2.50 à 6 ; raie, 1.50 à'3-.50.; sar-
dines- fraîches, 15 à 60 ; sole française, 
18 à . 28 ; moules, 90 à 180. 

Arrivages, ; 214.600 kgs. . 
VIANDES. — Le kilo : . 
Boeuf ;' Quartier derrière, 15 ^.quar-

tier devant, ' 5^50 ; aloyau, 19 ; train 
entier, 13 ; globe, 14.50 ; 'cuisse,: 13.50 ; 
palèron. 6.50; bavette, 6.50'; • plat' de 
côté,- 4.50 ; collier, 5 ; pis, 4. 

Veau.: entier,. 12.50; cuisseau et 
carré, 15 ; basse complète, 9. 

Mouton i agneau dé lait, 14.50 ; en-
tier, 14 ; gigot, 20 ; milieu A. 8 ; côtés, 
30 ; épaule, 14 ; poitrine, 7.50. 

Porc ' : demi, 13.50 ; - longe, 17.50 ,; 
filet; 17.50 ; rein, 14.50 ; jambon, 16.50 ; 
poitriné, ' 12 ; lard, 7.50. 

FROMAGES. —Les-dix : Brie moy., 
moulé,-120 ; le cent r: Coulommiers di-
vers, 220 ; camemberts de Normandie, 
230 •; divers, 170 ; Mont-d'Or, 105 ; 
Poiit-l'Evêque, 270 ; Chèvre, 210 ; le 
kilo " : Gruyère Emmenthal, 15;30 ; 
Comté, 15.30 ; Bleu, 14.50 ; Port-Salut, 
9 ; Munster, 11.50. • : 

LEGUMES. — Les ' 100 hkilos • ail, 
150 à 260 (220) ; asperges, 200' à 500 
(350) ; aubergines, 400 à 600 (500) ; 
carottes, 220 à 450. (420) ,; champignons 
extra.. 700 à 900 (800) ; moyens, -600 à 
750 (760) ; chicorée, 100- à 125 (HO) ; 
êpînards, 180 à 2Ô0 (190) ; fèves, 140 à 
160 (150): haricots vert, 250 à 500 (400); 
beurre, 500 à 600 (550) ; . mangetout. 
400 ^ 650; (550) ; à écpsser, 550 à 650 
(600) ; laitue, 140 à 160 (150) : navets, 
60 à 220 (180) ; oignons. 200 à 280 
(250) ; oseille, 50 à 90 (70) ; piment 
poivron. 280 à' 320 (300) ; .pois verts, 
100 à 200 (150) ; mangetout. 350 à 400 
(380) :-- pommés de' terre jaune, 90 à 
100 .(95) ;:.sterling, 110 à. 120 (115) ; 
nouvelle du Midi, 180 à 220 (200j> : 
ronge, 160 à'200 (190) : le cent : arti- j 
chauts, 100 à 175 (125) : choux. 40 à 
60 (50) ; choux-fleurs, 75 à 200 (150) ; 
chicorées, 60' à ::lOO - (80) ; courgettes, 
60 à 80 (70) ;., escarçlçs, 60 A ,100 (80) : 

MARCHÉ AUX CHEVAUX 
Paris-Vaugirard, 15 Juta. 

Chevaux français amenés, 298 ; ven-
dus, 176 ; renvois 122. 

Chevaux étrangers amenés, 20, tous 
vendus. 

Anes amenés, néant. • 
Les • chevaux de boucherie ont été 

vendus, de 550 à 2.800 francs par tête, 
soit de 2.70 à 5.40. au kilo vif ; au 
kilo net : première qualité, 7.80 ; 
deuxième qualité, 6.45 ; troisième qua-
lité. 5.45 ; extras. 9. 

Très ■ mauvaip. marché en raison du 
temps chaud. Tendance calme. 

à 455 ; taureaux, 3.50 à 4 ; vaches 
3 à 3.50 ; génisses 4 à' 4 50 ; veaux 4 à 
4.50 ; agneaux 5.50 à 6. — Bêtes d'her-
bages : Jeunes vaches et génissons, en 
quatre dents, 1.600 à 2.200 ; en deux 
dents, 1.200 à 1.800 ; vaches, 1.200 à 
1.600 ; bonnes génisses 1.500- à 1.700 ; 
vieilles vaches 800 à 1.200 ; celles dites 
saucissions, 300 à 700 ; génisses sans 
dents, 800 à 1.200. — Bœufs de charrue, 
de 4.000 à 6.000 la paire ; non accou-
plés . ou. quatre ou six dente, 2.300 . à 
2.500 l'un. — Bonnes vaches amouil-
lantes, 2.000 à 2.200 ; un peu âgées. 1.800 
à 2.000 ;. génisses pleines d'un premier 
veau 1.700 à 1.800 ; bonnes bretonnes, 
d9 1.400 à 1.500 ; les autres, 1.000 à 
1.200. — Porcs gras, 8 fr. le kilo ; porcs 
de lait, 6 semaines à 2 mois, 150 à 
170 ; 10 semaines, de 175 à 200; 3 à 
4 mois, de 300 à 400 ; truies, de 400 
à 500. — Chevaux d* trait, de 3 à 
5 ans, 4.500 à 5.300 ; ordinaires, de 3.000 
à 4.000 ; : juments d'une dizaine d'an-
nées. 2.000 à 3.000 ; pouliches de 15 
mois, 1.800 à 2.500 ; chevaux de bou-
cherie, 1.000 à 2.500, suivant poids et 
qualité, L75 à 2 fr. le kilo. 

Légumes Secs 
Parla 15 Juin. — Les 100 kilos logés: 

Cheviers Arpajon, Dourdan, Gâtinais, 
extra 410, bons 390, ordinaires 300 à 
340 ; Lentilles vertes du Puy, nature 
350 ; Pois ronds Maroc, 205 (C.A.F.). 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant réglons : 
MUSCADET ' 1937 ........ 1000 à 130C 
GROS-PLANT 1937 450 à 550 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le deg é l rri-
que : 35 . francs. 

Cidre et Eaux-de-Vie 
Cadre, bonne qualité courante, 11 à 

12, le degré ; qualité supérieure, 12.50. 
Eaux-de-Vie de Cidre, 7.25 à 7.75 le 

degré ; peu d'affaires. 

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE 

Lundi 20 juin. — St-Père-enRetz, Va-
rades, Vieillevigne. 

Mardi 21. — Legé, Loroux-Bottereau. 
Mercredi 22. — Herbignac, Missillac. 
Jeudi 23. — Plessé. 
Samedi 25. — Assérac, La Chapelle-

Glaln, Montolr, Nort. 

MARCHÉ DE TALENSAC 

Blain, le 14 Juin 1938. — Blé (taxe 
officielle) 195 ; Farines 265 à 268 ; Sons 
120 à 124 ; Avoines 145 à 155 ; Seigle 
145 à 150 ; Orge 160 à 165 ; Sarrasin 
210 à 220 ; Paille, les 500 kilo, 400 à 
410 ; Foin Incoté ; Riz 170 à 175, les 
100 ; kilos ; Beurre de laiterie 10.50 à 
11, la livre ; Beurre ordinaire, 10 à 
10.50 la livre ; Œufs, 4.50 à 5, la dou-
zaine ; Lait, 1.40. le litre. — Volailles, 
(poules et poulets suivant âges et qua-
lité) 22 à 46 fr. la couple (7.50 à 8, la 
livre); Oies 38 à 42 la pièce (6.50 à 6.75 
le kilo vif) ; Canards, 16 à 28 (6.75 à 
7, le kilo vif) ; lapins domestiques 15 
à 22 (6.25 à 6.50 lo kilo vif) ; pigeons 8 
à 10, la paire. — Bœufs, 4.40 à 4.60 le 
kilo ; taureaux 4 à 4.25 ; vaches (sui-
vant âge'et qualité) 3.50 à 3.75 le kilo ; 
génisses 4.60 à 5 ; Veaux 4.50 à 5 
Moutons et agneaux 5 à 7 le kilo 
Porcs gras, 8 à 10 le kilo ; Porcelets 
de 6 semaines à 2 mois 150 à 250 la 
pièce ; courantins 260 à 430 la pièce ; 
Cidre, 105 à 125 la barrique de 225 li-
tres (droits de circulation en sus) au 
d.'tail 0.80 à 1, le litre ; Pommes de 
terre, 2 à 2.50 le kilo. 

La Roche-Bernard. — Blé, taxé ; 
avoine, 180 à 190 ; blé noir, 190 à 200 ; 
seigle, 160 à 165 ; orge, 145 à 150 ; foin, 
les 500 kilos, 220 à 230 ; paille, 190 à 
195 ; poulets, la couple, gros 45 à 55 ; 
moyens 35 à 45, petits 25 à 35 ; ca-
nards, la pièce, 15 à 18 ; oies, la pièce, 
20 à 25 ; pigeons, la couple, 10 à 12 ; 
lapins, la pièce, 15 à 20 ; œufs, la dou-
zaine, 5.50.à;5.75 ; bourre, le 1/2 kilo, 
8 à 9 ; Cidre nouveau, la barrique,. 125, 
droits en sus ; bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3.25 à '4 ' ; bœufs de travail, la 
paire,' 4.500 à 5.600 ; vaches laitières 
l'Unité, 1.250 à 1.500 ; vaches grasses, 
le kilo, 3.25 à 3.70 ; taureaux, le kilo, 
3 à 3.25 ; veaux, la paire, 2.550 à 3.000 ; 
veaux de lait, le kilo, 3 à 5 ; génisses, 
1.200 à 1.400 ; moutons, le kilo, 6 à 7 ; 
porcs, le kilo, 8 à 8.25. 

Saint-Etlenne-de-Mont-Lua —• Pou-
lets gros, la couple, 40 à 45, moyens 34 
à 38, petits 28 à 32 ; lapins, la pièce, 15 
à 18 ; œufs, la douzaine, 6 à 6.50 ; 
beurre, le demi kilo, 9 à 10 ; veaux, 
amenés 27, vendus 24 ; le kilo, 4.50 à 
6.50. 

Savenay, ,15 Juin. — Une . trentaine 
d'animaux seulement : Bonnea génis-
ses prêtes à vêler, 1.400 à 1.800 ; va-
ches grasses extras, 4 fr. le kilo vif ; 
Porcelets de deux mois, 200 fr. environ. 

Cl!sson. — Blé, les 100 kilos, 195 ; 
farine, 268 ; avoine, 150 à 155 ; son, 112 
à 115 ; paille, les 500 kilos, 200 à 210 ; 
poulets moyens, la couple, 36 à 45, pe-
tits 20 à 35 ; canards, la pièce, 14 à 16 ; 
lapins, la pièce, 14 à. 16 ; œufs, la dou-
zaine 5.50 à 5.75 ; beurre, le demi kilo, 
de ferme, 9, de beurrerie 9.50 ; vaches 
grasses, le kilo, 4 à 5, laitières, l'unité, 
1.500 à 3.000 ; veaux, le kilo, 6 à 6.50 ; 
porcs, 8.30 ; porcs de lait, 250 à 300. 

1™ catêg., 
; 3" catég., 

I™ catêg., 
; 3e catég., 

BŒUF. — Le demi kilo 
8 à 14 ; 2* catég., 3 à 3.50 
1.50. ;• 

VEAU. — Le demi kilo 
7 à 10 ; 2* catég., 6 à 7.50 
6 fr. 

t MOUTON. — Le demi kilo : 1™ ca-
tég., 10 à 11 ; 2* catég., 8 à 9.50 ; 3" 
catég., 6. 

.PORC. —■ Le demi kilo : 6.50 à 9.50. 
, BEURRE. — Le demi kilo : 9 à 10.50. 

ŒUFS. — La douzaine : 5.75 à 6. 
POULETS. — Le demi kilo : 10 à 11. 
LAPINS. — Le demi kilo : 6.50. 

Pailles et Fourrages 
Paris. 15 Juin. — Marché libre : en 

balles pressées, les 100 kilos, départ : 
Centre, Ouest, Nord : Paille de Blé, 
16.50 à' 1S.'50 ';' d'Avoine, 15.50 à 17 ; 
d'Orge, et "d'Escourgeon, 15,50 à 16.50. 
— Foin. 48 à 49 ; Luzerne, 48 à 50 ; 
Trèfle, 38 à 39. ' .' 

Ancenis. — Poulets, la livre, 6 à 7 ; 
canards, 4 à 4.50 ;. pigeons, la couple, 8 
à 10 ; lapins, la livre, 2.25 à 2.50 ; œufs, 
la douzaine, 5 à 5:50 ; beurre, la livre, 
8.25 à 8.50 ; veaux, la livre, 4.50 à 5.25 ; 
porcs, 7.75 à 8 ; porcs de lait, 200 à 210. 

Candé. — Marché du 13 juin 1938. — 
Blé, les 100. kilos, .193; orge, les 100 ki-
loçs, 165; avoine, les 100 kilos, 140 à 
150; poules, la couple, 35 à 38; poulets, 
la couple, 38 à 40; canards, la couple, 
38-à 40; lapins, la pièce, 12 à 16; pi-
geons,' là couple, 10 à 11 ; œufs, la dou-
zaine, 5.25 à 5.50; beurre, la livre, 8 à 
8.50.: . ;,:; 

Porc gras, le kilo, 7.75 à 8; porc mai-
gre, le kilo, 7.75 à 8;. porcillons, la plè-

!cé,150à 200. 

Arfhon-en-Retz. — Poulets, la couple, 
gros, 45, moyens, 40, petits 35 ; canards 
la pièce, 25 ; piegons, la couple, 10 ; 
lapins, la pièce, 18 ; œufs, la douzaine, 
7 ; beurre, le 1/2 kilo, 5.75 ; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 5.25 ; bœufs de 
travail, la paire, 6.000 ; vaches grasses, 
le kilo, 5.20 ; vaches laitières, l'unité, 
de 2.000 à 2.500 - ; taureaux, le kilo, 
5.25 ; veaux, 4.50 ; veaux de lait, 4.50 ; 
génisses, 1.000 ; moutons, 5 ; porcs, 7 ; 
porcs de lait, 100 à 20. 

laitues, 30 à 50 (40) ; romaine, 30, à 
100 (60) : les cent bottes ; échalotes,' 
150 à 200 (175) ; poireaux, 400 à 600 Châteaubriant, le 15 Juin. — Paille 
(500) ': le colis : artlchhuts : bretons, [de blé, 180 à 190 ; foin, nouveau, 300 à 

138 à. 45 (42) ;.via^ botte i:-Jsarottes^nou- r 360; les 500 kilqs. :—: Cidre, la barrique, 
velles. 2.50 à 3.50' (31 ; "'céleri rave en J?° à **>,• droits en sus. —- Beurre, le 
branches, 4 \ 6 (R) : la pièce : aubér-1 kiloi en,frt?s' au détail 18 ; beur-
_i'"'" 1 v -wi raoô . «^«-„~.v;.« t' x' re" 18 a 18.50. — Poulets, gros, la 
c ?,; ( ' •. concombre, • 1; à.1 couple; 30 à 35, petits 15 à 25 f poules 
,t - r >J/.: ' 28 à,32 ; canards 40 à 42 ; pigeons 10 
Marché bie^n muni .mais .peu^ac^lf, à 12 ; lapins 12 à 15. — Animaux de 

cependant quelques produits moins i boucherie, le kilo sur pied, Bœufs, 3.50 

PERSYN et B0UCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

Chaque année la mode d'été, le» costumes de plage et de bain découvre»! 
à l'air, au soleil... et aux regards un peu plus d'éplderme. 

Pourrez-vous, Madame, arborer sans crainte ces charmantes toUette^ o» 
bien au contraire, vous sont-eUes interdite» par quelques-unes de ce» déso-
lantes maladies de la peau J eczéma, acné, psoriasis, dartres, etc.î 

Dan» ce cas, n'hésitez pas ! Vous avez juste le temps de faire une cure An 
Tisane de» Chartreux de Durbon. 

Ce merveilleux élixlr à base de plante» alpe»tre» aux puissante» vertus 
déstatoxicantes purgera en quelque» semaine» votre sang des poisons organiques 
qui l'infectent et qui sont la cause réelle et profonde de votre dermatose . 

En même temp» que celle-d se résorbera, faute d'aliments désormais, vous 
ferez de» applWtions externes désinfectante» et cicatrisante» de Baume <iea 
Chartreux de Durbon. , 

Et dès l'entrée de l'été vous n'aurez plus un défaut à cacher; votre peau 
aura recouvré sa beauté, votre teint «a pureté, son éclat, et au Heu d être 
un «ujet de honte et d'humUladon, le» toilettes légère» 
d'été ne vous seront plus que prétextes aux plus 
flatteur» hommage» 1 30 Mats 1936. 

Dcbtdt flot de 10 mal* tt touWrol* <T«* InMMwrtaM» *t êetûaw 
teux ecztma. Le mal débuta iruidUtuement par la main», pour 
«nvahir ensuite une grande partie du corpt. De terribles démangeai* 
senj me tourmentaient jour et nuit, J'airaii de fréquenta et énervantes 

^^"•"«oir employé en tain un grand nombre de remèdes t'eut 
recour» à votre midication. Bien m'en a prit, car après une cure de 3 
flacons de Tiiane et de 3 Jwl» de Baume, bouton» et démangeaisons 
ont disparu I... En un mot Je puis dire «ue Je nui» guérie. 

Mme Vve LÉGER. Le» Cour», à Poittew. 

TISANEoVsCHARTRiyX 
rjeDURBON Brochure et attestation» 

sur demande eux • 
LABORATOIRES 

J.BERTHIER, Grenoble 

Tisane, le flacon . 18.69 
Baume, le pot. . . 10.40 
Pilules, l'étui. . . 9.90 
Dan» les Pharmaciea.( 

<&€M l£& XXIL 

LE 

Doryphore 
est dans vos pommes de terre 
...SAUVEZ votre récolte en 

traitant avec 

BORTOX 
poudre fluo-roténonéa 

Eh disponible à Nantes 
en boîtes et en sacs 

Compagnie Bordelaise 
24, rue du Calvaire, Nantes; 

Notices sur tous les parasites, 
gratuites, sur demande 

SAVONNERIE 

S, rue Lamoricièra 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 ïdlos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 KSo* 
180 fr. 

Sur vot PRAIRIES n'oiUbUea pas 
da mettra dès Ferilèvement du foin 
100. JeOogr. de NITRATE DE CHAUX, 
La résultat est merveilleux. 

JAIU)IXffiR--CTJLnVATEUR avec 
famille, désirant logement indépen-
dant, cherche place campagne pour 
aider maraîcher ou gardien propriété. 
Conditions modestes, cath. prat» Sér. 
réf. Bureau 95. 

ON DEMANDE pour propriété en-
virons de Nantes, un ménage comme 
gardien, logé, chauffé, éclairé. Indi-
quer âge et références. Ecrire P. P. 
Publicité Ouest, n° 3.500. 

FABRIQUE PAR LES USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉLOI . BLOIS 

Poudre ou Liquide à base de roténone, 
assure 1 OO O/o de mortalité 

en moins de S heures 
Inoffensif pour l'homme et les animaux. 
En vente partout et plus spécialement) 
chez les vendeurs de la 

POUDRE "SAINT-ÉLOI" M 

M*ORCS Ct J'envole toutes gares franco, mar-
chandises première qualité, garantie 

MOUTONS 45 j°urs : 
. , Laitons 2 mois sevrés s - 110 à 120 fr. 

16 à 22 kgs sevrés, castrés, 130 à 190 fr. 
28 à 30 kgs sevrés, castrés, 225 à 255 fr. 

AGNEAUX 
4 à 5 mois, 130 à 140 fr. • • 
8 à 9 mois, 160 à 180 fr. 

HERBERT Marcel à Objat (Corrèze) 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

'•tsmsslsW^ÊStmmsssmÊim GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 nsnansassami 
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ROMAN 
par Claire DU VEUZIT 

Lorsque cell'e-cl, veuve depuis plu-
sieurs 'ànftëès,' 'avait' vu 'la fièvre ty-
phoïde -lui enlever, une: fille unique et 
adorée, elle avait failli sombrer dans 
le déseSpoih Lé coup' avait été si dur 
qu'elle' cn avait été littéralement as-

..-,sp:?irnée, , s' » ~i - - r r ... 
Devenue indifférente à tout,, même 

à sa: propre existence, la malheureuse 
mèrè festaié des" hèures Immobiles, ou-
bliant tout ce qui l'entourait, sans 

v parler, as.ns manger si, on ne l'y obli-
froalt, s.'.nn' dormir, perdue dans son 
unique pensée douloureuse. ( 

C't?«t alois^que Mme Lepic avait eu 
son lde> d» ,î,*nlé 

V»nus pour Ver.terroment de la jeû-
na ails »4 -constatant dans quel triste 

se trouvait sa ' cousine," elle vit 

« son devoir > ! Elle eut la notion de 
sa mission de dévouement et elle déci-
da de rester à Beauval. 

Depuis lors, elle s'était instituée la 
gardienne et la régente de-tout le do-
maine: elle avait prodigué ses conso-
lations à ,1a pauvre mère, que rien ne 
pouvait sortir de son . chagrin et qui 
accueillait ses paroles avec une loin-
taine et silencieuse résignation. 

Elle s'était multipliée, veillant à 
tout, faisant elle-même la tisane de sa 
chère cousine, ayant l'œil sur les do-
mestiques, la cueillette des pommes, la 
lessive, et sachant chaque jour, com-
bien les poules avaient pondu d'oeufs-. 

Mme de Beauval, indifférente, la 
laissant faire, Mme î^spic 3'était ins-
tallée définitivement dans la place. • 

Un jour, elle fit' venir, on fils près 
d'elle. Et il resta .égaiejnent, lui. aussi. 

Les. jours, s'étaient, succédé tous pa-
reils. Il n'y avait aucune raison de ja-
mais; modifier ce qui"était là" veille. 

Les mois,-les saisons avalent passé. 
Mme de Beauval reprenait un. peu 
d'activité physique, : malsV sa pensée, 
toujours, "était ailleurs; Rep'iée sur le 
passé, elle ne parlait guère que pour 
évoquer les souvenirs de l'enfance de 
sa petite Nicole, la fille tant pléùrée. 

Que . lui importait le reste ! 
Il- y avait maintenant, trois-ans que 

Mme Lepic' :se dévouait, trois ans 
qu'elle imposait'àttout'et à" tous sa 
surveillance et sâ direction au château 
de Beauval. ' 

Son seul but, maintenant, dans la 
vie, était de- donner à son fils l'avenir 
qu!il, méritait,,, .celui .* surtout., qu'elle 
souhaitait pour lui. 

N'était-11 pas sa- seule tendresse;? , 
Elle se rendait bien compte qu'il 

était un -peu ̂ balourd, mais elle se di-
sait, qu'elle, saurait bien -faire de lui un 
jeune homme comme ; les autres... 
Pourquoi pas t? 'Puisqu'il était son fils, 
ne devait-Il pas y avoir au fond'dé lui; 
même une natureT identique à la sien-
ne.?, ,T .• » » « ,t i,.» i'i j 

Elle avait" décidé que Pépin — c'était 
le nom de ce fils tant chéri — s'occu-
perait de toute l'exploitation agricole ! 
Il avait, en effet, des titres pour cela, 
ayant préparé," autant que le lui per-
mettaient sà paressai et < sa pauvre ln-
telligénca, î'exanieài d'ahtrée à l'Ecole 

d'agriculture, où il s'était fait refuser 
deux fois. 

HeUréusfement, le pauvre garçon, 
comprimé dès l'enfance par une mère 
autoritaire, n'avait aucune mitiative ni 
aucune volonté. U ne risqua donc 
'poiht'de'trop contrarier !è vieux fer-
mier Vàière, qui put continuer sa pe-
tite exploitation routinière sous cette 
direction purement théorique. 

•" De cette façon; tout se passa sans 
heurts. • 

L'implantation de la mère et du fils 
dans lé domaine était devenue défini-
tive,- sans que personne ait jamais pen-
sé à protester, ni même à s'étonner. 

Cependant, les visées de 'a gouver-
nante allaient plus loin encore; elle 
asplrâit-à^d'àutres satisfactions ! 

Mais ceci est une autre nisi oire... 
Pour le moment, Mme Lepic, accom-

plissant- son premier "devoir de la 
journée, se dirigeait, vers la chambre 
de «' sa chère' cousine > pour lui 
souhaiter le bonjour habituel. 

La-vaste pièce était encore. plongée 
danVla pënombie, les volets dos et les 
rideaux tirés. 

Une, vague, odeur de renfermé sor-
tait" de cette chambra (d rarement 
aérée. . ... ; 

, ,.■— Eh .bien ! ma chère -boruie Ghis-
laine, comment avez-veus passé la 
nuit ? demanda-t-elle doucement, éri 
s'ayàriçant sur la. pointe d^s pieds. 
A've.z-vous un peu ,dcrmi ? 
. Telle était la .formule de ious les 
matins. 

Du fond d'un grand lit à colonnes, 
une voix lasse répondit : 

— Mais oui, ma chère, je vous re-
mercie. ' 

La nouvelle venue 'alla ouvrir les 
persiennes et referma la fenêtre avec 
tant de précipitation et si hermétique-
ment, qu'on aurait dit qu'elle redoutait 
l'entrée d'un soufflé d'air pur dans la 
chambre. 

Elle se rapprocha du grand lit et, ue 
sa voix toujours exagérément complai-
sante, elle observa : 

— Ernestine va vous apporter votre 
lait, ma bonne amie. Votre lait bien 
chaud, bien sucré... 

Mme de Beauval tourna la tête avec 
dégoût. L'annonce du lait bien chaud 
et bien sucré ne la réjouissait pas. 

Elle hésita un instant, comme si ce 
qu'elle allait dire ne valait pas la peine 
de parler. 

Cependant, elle murmura : 
— Ecoutèz, ce lait chaud m'écœure. 

Dites à Ernestine, s'il vous plaît, d'y 
mettre d'.i café. 

La bouche pincée de Mme Lepic gri-
maça ce qu'elle croyait un sourire. 

— Du café ! ma bonne cousine !. . 
Du café ! Mais vous savez bien que 
votre cœur ne le supporte pas... Soyons 
prudentes, a dit le docteur, très pru-
dentes... 

'— Bien, alors , je ne prendrai rien, 
cela n'a pas d'Importance. 

— MaisiSl,' mais et, ehëre amie ! Il 
faut prendre votre lait, n .faut < vous 
soutenir». Vous état at teSble 1 Ecou-

tez, — le sourire de Mme Lepic eut 
l'intention de dèver'r tout à fait sua-
ve, — écoutez, je ne veux en rien vous 
contrarier, et pour faire passer le lait, 
je mettrai dedans une petite goutte de 
café... Je le verserai moi-même... juste 
ce qu'il faut pour ne pas vous faire 
de mal. 

Et, sur cette bonne parole, elle se 
retira en hâte pour ne plus retarder 
l'heure de son propre petit déjeuner. 

La pauvre châtelaine avait refermé 
les yeux d'un air accablé. 

Depuis longtemps, elle, n'avait plus 
la force de se défendre contre le des-
potisme de cette terrible parente. Il n'y 
avait même, plus de révolte en elle. 
C'était une véritable loque humaine 
qui n'avait plus qu'un souffle de vie. 
Son rhagrin avait fondu en elle avec 
sa propre personnalité. Maintenant, 
elle ne savait plus penser, ni surtout 
vouloir. , . , 

Un instant après, dans la salle à 
manger aux lourdes boiseries de chêne 
sombre, devant la table chargée de 
pots de lait, de café, de crème, de 
beurre et de confiture, Mme Lepic 
achevait de préparer ses tartines. 

Mais, malgré l'intérêt de cette opé-
ration, tout sourire avait abandonné 
ses lèvres minces. 

En face d'elle Pépin, bruyamment, 
lapait une sorte de soupe au pain 
trempé dans du café au lait. 

Elle le considérait avec ce mélange 
d'amour maternel et d'extrême sévérité 
qui lui était habituel. 

Pépin Lepic n'était pas un spectacle 
plaisant. 

Grand et lymphatique, à la fois os-
seux et mou, son corps sans muscles 
semblait toujours dans une position in-
confortable. Il avait un teint de navet, 
le poil d'un brun pâle et verdâtr'e, clair-
semé sur le crâne et probablement par-
semé sur tout le reste du corps. 

Un pauvre regard terne éclairait à 
peine le visage; chacun de ses gestes 
était lourd, hésitant et maladroit. 

Le jeune homme restait silencieux. 
Or, ce matn-là, la mère avait envie 

de parler. Ce grand dadais, muet de-
vant elle, l'agaçait. 

— Eh bien ! mon pauvre enfant... 
commença-t-elle, pathétique, c'est au-
jourd'hui ! 

— Aujourd'hui, quoi ? répondit le 
garçon, h bouche pleine. 

— Quoi ? quoi ?... Tu sors de la 
lune, ma parole ! Tu ne vas pas me 
dire que tu as oublié quelle tuile me-
nace de nous tomber sur la tête 7 

— Une tuile ? 
— Eh bien ! oui !... Et de taille ! 

Voyons, Pépin, c'est aujourd'hui que la 
jeune personne doit arriver... 

— Ah ! oui !... C'est vrai !... 
Le fils réfléchit avec effort et con-

tinua :' 
— Mais alors, il aurait fallu aller la 

chercher à la gare de Louvagny T. 

(A suivraj 
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